
/.VIS OFFICIELS
f—"^—| COMMUNE
pHïïil  ̂ DE
mM NEUCHATEL

-Bois de fen
Les personnes qui désirent

recevoir dn bois de feu direc-
tement do la forêt de Chau-
mont, sont priées de s'inscrire
à l'Intendanie. des Forêts, Hô-
tel Municipal.

Prix de livraison à domicile :
Hêtre de Fr. 28 à 80 le stère
Sapin de Fr. 17 à 19 le stère
Chêne de Fr. 20 à 26 le stère
Fagots de Fr. 80 à 90 le cent

Prix de voiturage à déduire
ponr livraison en forêt.

Pour livraison de perches, tu-
teurs, verge_. poteaux et pi-
quets chêne, s'adresser au bu-
reau.

L'Intendant des Forêt»
et Domaines.

l lilHii COMMUNE

SI^P Bon^villiers
Vente de grosses lattes

et charpente

La Commun, d© Boudeviliiera
offre à vendre par voie de sou-
mission, 8 tas de crosses lattes,
ainsi qu'un lot de charpente,
cubant 5 m3, situés sa forêt de
Suclos.

Pour tous renseignements, s'a-
dresser au Bureau Communal
qui recevra les offres soua plis,
Jusqu'au mercredi 21 mars con-
tant, à 17 b'eures.

Boudev-'lier., 15 mais 1923.
Conseil communal.

Spi&|£.: Commune

{¦g d'ENGES

VENTE DE BOIS
DBjreu

La Commune d "Enges fera
fera vendre par voie d'enchè-
res publiques et aux conditions
habituelles de ses mises, le
lundi' 19 mars, dès 14* b., les
bois da feu ci-après désignés :

2850 fagots hêtre et sapin.
72 stères sapin.
70 stères hêtre.
10 stères chêne.

Rendez-vous des ini_eui_ à 14
heures, à Enges.

Enges, le 14 mars 1923.
Conseil communal.

ANNONCES w«*|«»-»«»i»y

Du Canton, 10 c. Prix minim. d'une annonce
So c. Avis mort. .5 c. ; tardifs 5o c

Suisse, _5 c. Etranger, 3o c. Le samedi f
Suisse 3o c, étranger 35 c. Avis mor-
tuaires So c.

Réclames, So c. minimum a 5o. Suisse et
étranger, le samedi , 6o e.; minimum J fr.

Demander le tarif complet.

ABONNEMENTS
J an 6 moi» 3 mol» i mol»

Franco domicile i5.— j . S o 3.j5 i .3o
Etranger . . . 46.— a3.— 11.5o 4.---

On s'abonne à toute époque. -.:•
Abonnements-Poste, ao centimes en tut.

Changement d'adresse, 5o centimes.

Bureau: Temple-Neuf, JV" /

IMMEUBLES

Chalet P. 1100 m.)
A vendre ou k louer non jneu-

blé. à Gry 'on (Vaud) CHALET
dix pièces, situation unique,
vue magnifique. Peur rensei-
gnements' et traiter, s'adresser
sons Ë. G. 13 poste restante,
BEX . • • ¦" ; • • - ¦ JH 35280 L

Terrains à bâtir
A vendre à côté:d"e l'arrêt du

tram aux' ' Garrels, plnsietjr s
beaux terrains, tue magnifiqi*..
Facilités de faire: des garages.
Eaux, gaz, électricité et .égôut
sur place. L,

S'adresser à Chs Enzen, Ser-
re No 5. Nenchâtel. ç_o.

A vendre ou à louer.
propriété

de huit pièces et dépendance!.,
grand jardin, arbres fruitiers,
ombrages. Quartier de l'Est,' ;*-
Situation exceptionnelle. S'a-
dresser A,ngUste Boulet, notai-
re. Concert 6. à Neuohâtel.

Terrains à bâtir
A vendre au quartier du

VAUSEYON.- à proximité des
lignes. 3 et 4 . des trams, ter-
rains de 3850 ni3.

S'adresser k MM. Wavre, no-
taires. Palais Eougemont, Neu-
châtel , ¦¦ . ,. ¦ ¦ ;. _ , ' ; 

V%ï|e ¦ '
de deux ouvriers, à vendre, au
Villaret.

Faire offres à Léo Wieder-
reoht,' à Boudevilliers. " '" j

Belle propriété
au bord du lao Léman, situa-
tion d'avenir, comprenant six
pièces, pressoir et 'bûcher, eau,
électricité. 7090 m? de bon ter-
rain eà verger, vigne et j ardin,_ vendre^

DeapaÛder l'adresse du No 320
au bureau da la Feuille d'Avfs.

Café -Restaurant
-ohaHau-é et . jouissant d'une
bonne clientèle,.à; vendre avec
bâtiment au centré des affai-
res, dans irop_rtaijte ville vau-
doise. — Étude EOSSIAUD, no-, taire. Neuchatel.; |£_^?»^^î
petite maison

deux chaanibres. et très gr__de_
dérpend-hioes' à' l'usage de remi-
se, écurie; 'grange. Conviendrait
aussi pour vigneroii.

Conditions très avantageuses.
S'adresser à «'AGENCE KO-

MANDE. B. de Chambrier. Pla-
ce Piirry No î. Nencliatel..

A velidre ou. à .louer
PETITE PEOPBIÉTÉ

_inq _ha_i-c_e_, bains; jardin,
d-g-gemèut. Poudrières 33. Neu-
châtel.

Enehère® publiques
Lundi 19 mars 1923; dès 14 heures, pour cause de d_p__i,.<,wi

vendra par voie d'enchères publiques, à la Pension Bellevue. à '
Marin, les objets mobiliers ci-après : • , , f !

Des lits en fer. tables de nuit, lavabos, glaces, chaises, armoi-
res, tables do différentes grandeurs. UN BUFFET DE SERVICE.
UN PIANO' ANCIEN. UN BUREAU ANCIEN.' une vitrine, une
machine à poudre, des grands ; rideàu_i: des brises-bise.-'des garni- ',
tures de lavabo,' vaisselle, verrerie, buffets et articles de! cuisine.
meubles et jeux de jardin, un chauffe-bains, des tonneaux, de-
bouteilles, plusieurs lauriers, eto. ' ' ¦[ "¦. _

Paiement comptant. .. ... .̂ -•.-'!. '. . . ...v.-i^S
Neuchâtoi, le 13 mars 1923 GEEFFE DE PAIX. "

' 'À '".

Vente d'immeubles à Fleurier
Les héritiers de M. Louis-Aleide MARCHAND, exposeront en

vente par enchères publiques les immeubles dont ils _bnt pro-
priétaires à Feuxier, soit :

1* Une propriété sise à la Grande-Rue, comprenant un grand
bâtiment aveo magasin et appartements, un petit bâtiment à
l'usage de buanderie, remise et bûcher, et un jardin d'agrément
mesurant 1042 m3. Assurance des bâtiments Fr. 46,600.—.

2! Une propriété sise à la Eue de l'Industrie, comprenant
un grand bâtiment locatif, buanderie, dépendances et jardin. —
Assurance du bâtiment Fr. 55,500.—. ."y "* '*•" '

Les enchères auront lieu à l*Bôtep. de la Poste, à Fleurier,
le jeudi 29 mars 1923, à 17 heures.

Pour prendre connaissance des conditions des enchères et
pour tous renseignements, s'adresser eh l'Etude dea" notaires
Vaucher. à Flenrier.

ENCHÈRES
¦ ¦l l l l l ' ¦- ¦ — ¦¦ 

—¦m ¦¦ ¦ ¦¦ „-. ¦--¦¦¦¦ ¦ i ¦ —.

Eiaclières .publi ques
Mardi 20 mars 1923. dès 9 heures, on vendra par voie d'en-

ehères publiques, pour cause de départ, rue du Musée ï, 2me
éta_e. à Neuchatel. les objets mobiliers ci-après :

UNE CHAMBBE A MANGER STYLE VIEUX SUISSE (ta-
ble à rallonges, chaises), un fauteuil moquette, un bureau-secré-
taire, deux lits Louis XV et d'autres Uts complets, des tables de
nuit, plusieurs lavabos-commodes dessus marbre, plusieurs cana-
pés, tables, chaises, une table k ouvrage, une machine à coudre,
an réculateur. tableaux divers, tapis, tentures, rideaux, lino-
léums, batterie de cuisine, potagers k bois et à gaz, vaisselle,
verrerie, etc . •

Paiement comptant.
Neuchfttel. le 14 mars ma. • . . GEEFFE DE PAIX.

Etude G. NICOLE , notaire, Ponts-de-Martel

tel domaine if #Éts
à vendre

La S. A. des Marais des Ponts vendra" par voie (Venchèrea
publiques, le samedi 24 mars prochain, dès 14 heures, dans
la grande salle de l'Hôtel de la Loyauté, aux Ponts, les pro-
priétés suivantes: " ¦;'

AUX EHPOSIEUX: Domaine de 18% poses, dont envi-
ron 40 poses en beau pâturage et baiSj 63 poses en prés,
terrés dures et 33 poses marais; le tout en un seul mas;
maison d'habitation, remise et hangar assurés,Contre l'in-
cendie pour Ir. 14,000. Trois citernes. Electricité. Ancienne
estimation cadastrale, fr. 54,000. Ce domaine est libre de
bail pour le 30 avril prochain et comprend une rendue de
dix toises de foin. — Mise à prix: tr. 45,000.

SOUS MARTEL-DERNIER : Prés et marais tourbeux,
40 poses. Mise à prix : fr. 3000. .,. ;.

AU VOISINAGE DES PONTS'
..: Marais tourbeux, en

partie exploités, avec trois hangars en.bon état d'entretien,
26 poses. Mise à prix : tr. 4000.

Pour visiter les immeubles, s'adresser à M. Samuel Chap-
puis, aux Ponts, et pour les conditions de vente au soussigné.
P 10576 Le " Par commission: G."' NICOLE,' notaire.
w_g_g ĝ ĝgggjggggg ijg__|g _̂gg_g_'gwg

CASQUETTES 1
ELEGANTES |

H tissus anglais mode |

¦ depuis <_$ B I -PI* |

I J. CASAMAYOR
1 SUCCESSEUR DE OCH FRÈRES |

Neuchatel - 2, Grand'Rue, 2 |

âHabilleraent
garçon, propre et en bon
ainsi qu'un habillement

aireur, à vendre. S'adresser
Ubavannes 10. 1er.

Gramophone
avec 35 disques, double face, à
veàdre. S'adresser à René Ber-
thfiu'd. Métairie . Boudry .

Poussette usagée
'% Tendre. S'adresser Immobiliè-
re No 7. ;-"¦ '

ffloîo sacociîc 3 HP
révisée, aveo accessoires, à ven-
dre pour 750 fr.

Demander l'adresse du No 824
au bureau de la Feuille d'Avis.

fêufs à couver
Leghorn blanches et perdrix;,
les meilleures pondeuses, 5 fr.
**%¦ dou-à-ue, wyandottes bjlan-
ches. B fr. Raara 12. Nencbàteil.

À VENDRE
uU fourneau, un four à cémen-
ter, une génératrice, un moteur
électrique 3 HP, aveo mise en
marche, un ventilateur, un ap-
pareil soudure autogène, deux
bassins ciments, sept cuves car-
rées, forte tfide, plusieurs bon-
bonnes. S'adresser à M. Wid-
mer. nie du Manège 21. 

j_j__, ^ _̂t_iOi_r^
un camion, état de neuf, force
1000 kg., essieux Patent, ainsi
qu'un chai à pont avec siège,
essieux à graisse^ Prix avanta-
geux. A. Juan, maréchal. Saint-
Biaise.

ATELIER ET MAGASINS
de ferblanterie

situés, en pleine place du mar-
che., à remettre à conditions
avantageuses pour cause de dé-
part en Italie. Nécessaire pour
traiter 15,000 fr. à discuter. —
L. ÇraUsaz. Gd-Oçêne U. Lan-
sanne. renseignera. 

Bricelets
Spécialité roulée, excellents,

le 9i 80 o. Mme Bonnet-Hirschy,
Grand-Rue 7. Peseux.

Oeax !Èis„-!e«_
un fauteuil, closet pour Bialar
de, à vendre. S'adresser k A.
Hall. 'Fontaine André 1. 

C@BT.iOfl
S pont. léger, essieux Patent,
à un ou deux chevaux, à ven-
dre. S'adresser Louis VuiHe,
Colombier.

Buffet de service
' vitré (acajou), à vendre. 200 fr.,

Chez Mille Doy. Bevaix. 
A vendre quelques cents ki-

los de

pommes de terre
pour eemens, _£p-to<late. S'a-
dresser k Fritz Cailame, à Mont-
mollin.

Fusil d'ordonnance
aveo ba-onmetté, modèle 1889,
prix 20 fr. S'adresser Guillau-
me Parel 16. 3me, Serrières .

Plioio - Occasion
Deokroulau-Nettel 10/15, neuf,

aveo HeQiar 4,5-3, châssis dou-
ble, adapté pour châssis mé-
tal, k vendre pour 290 fr. —
Case postale NeuobâteJ 19378.
" Pour oauee de départ, à veu-
dre un FOURNEAU
portatif, en catellea, brûlant
tout combustible, nn coffre-fort
à l'état de neuf, hauteur aveo
socle 1 m. 30, largeur 50 cm.,
profond.ur 45 cm., fermeture
aveo combinaison.

Demander l'adresse du No 302
au bureau do la Feuille d'Avis.

A vendre pour cause de man-
que ds place : une table noyer
à ooullss.. une table de salon
Louis XV. nne glaoe.de 1 m.
sur 80 cm., un char à pont, deux
paires àt, rideaux, drap vert,

. ôajjtonnièr e, un potager Pré-
bandier à deux trous, presque
neuf . S'adresser à P. Lambert,
Eig_i. P-.eu_.

¦ 
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KUFFER & SCOTT N-OATEL"|
Haute nouveauté, pochettes batik, dessins modernes,

en fil , de 1.50 à 3.20 en soie, 2.95 la pièce

i pour le 2™ trimestre 1
K, Paiement, sans frais, par chèques postaux M

I jusqu[au 7 avril i
W Ein vue d'éviter des Frais de remboursements, ^|m_ MM. les abonnés peuvent renouveler dès main- Jm
ra tenant à notre burea u leur abonnement pour le f||'.; 2me trimestre, ou verser le montant à notre i

B Compte Oe chèques postaux IV. 178 m
'w A cet effet, tous les bureaux de poste déli- m
W vrent gratuitement des bulletins de versements 

^|k (formulaires verts), qu 'il suffit de remplir à M
We l'adresse de la Feuille d'Avis de Neuchatel, Im
W sous chiffres IV, 178. J
œ& Le paiement du prix de l'abonnement est ^'W ainsi effectué sans frais de transmission, ceux- ^3
||k ci étant supportés par l'administration du m

«i Prix de l'abonnement Fr. 3.75 M
W Prière d'indiquer lisiblement, au dos du W
fc'̂ . coupon, les »«B-i, n.cuuiu et ...ii-e-sc jg
|p exacte de l'abonné. §1

t 

ADMINISTRATION de la J
FEUILLE D'AVIS DE NEUCHATEL. W
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Pensez-y. toupiirs
que i seulement un soulier
exécu té avec du. cuir du- 1
rabie et bon , d' une forme !;
ne s e r r a n t  pas , est un

soulier excellent S
Faites un.  essai avec nos îj
souliers. "Vous serez , avec
ceux-ci , t rès c o n t e n t s .
Nous e x p é d i o n s  f r a n c o
contre r e m b o u r s e m e n t :

Souliers à lacets pr e_if ants croûte cirée ferrés No 26-2D 10.50 |¦ ». à » » » ¦' * '¦: ¦ No 30-35 12.50 |

I »  

à lacets .de dim. pr enfants croûte 'cir. No 26-23 i0 .50 |
» à » ¦ » » ' » ¦ ' No 30-35 12.50 i
> à lacets peur garçons ferrés . ¦. . . No 36-39 16.50 |
» à lacets de dim. p' garçons croûte cir. No 36-39 17.— |
» à lacets poTir dames croûte cirée . . . No 36-43 M.— s

-.. , .»  à lac. pr dames _r . dr., f orm_. D.erty No 36-43 16.50 |
>, "â lacets de dimàncho-r^ur dames,:B6_: No36-43 20.— |
» de travail ferrés pour messieurs . . No 40-48 21.— S
> de dimanche p r messieurs croûte cirée No 40-48 20.— |

•> de dim. p1 mess.. Box, forme Derby No 40-48 24.50 *
> ¦ militaire, ferrés solides . . . . . . .  No 40-48 23.—

DEMANDEZ NOTRE CATALOGUE
Réparations promptes et bon marché

loi Ilif fils , Lenzbonrg

Un camion
à ressorts, forée 800 kg., état de
neuf , prix avantageux, à ven-
dre. Ed . Moser, maréchal, Neu-
chate.1 

A vendre 3000 kg. de

bon foin
chez Kae.h-Dietrich, Champion.

—B——M—n—B—BBM—w—a———¦—M—_at

La Colonie pénitentiaire do
Witzwil offre à vendre :

pommes de terre
pour planter : INDUSTRIE.
BONHEUR DU PAYSAN. UR-
8US. NOGI. WOHLTMANN ;
pommes de terre de table, pom-
mes de terre fourragères, paille
battue au fléau.
¦ i—iirr'""" "u ' mm _____ga__Bntmmetsm

A- vendre
ou échanger grande et bonm_
couleuse .contre .une plus petite,
grande armoire à deux portes,
un mannequin t aille 44, à l'état
de neuf ,-une étagère. Terrean_!
No 5. 2m e étage. r^.

A vendre deux chars de ,

FOIN
chez M. Alfred Schopfer, Mé *
tairie du Haut par Enges.

[Silifs i tonle
pour cuire pour les porcs, «n
parfait état, ayant coûté 270 fr.,
â vendre pour 110 fr. S'adres*
ser au magasin La GlaneuB-,
Pares 44-4S '

A VENDRE
une bonne jument pour le tra»
vail. un harnais, deux chars à
ponts* essieux Patent, un tom-
bereau , une glisse avec pont, et
siège, coffre à avoine, couver-
tures, etc., bas prix pour . 18
bloc. Baroni, Colombier. Tédé*
phone 127.» ' —— .

200 pieds .limier
bien conditionné, à. vendre. «#
A. Aellen, Maillefer 23, Van.
seyon. - - — 

A vendre trois vélos neuf-
un Peugeot homme, un Select»
pour dame. Matériel de vélos à
linnir ier .  Ch. Roland . Serrièrefl,

A VENDRE
un pousse-pousse aveo capots^
en très bon état, ainsi qu 'un.
ohaise transformable et denat
parcs pour enfants. Maillefer :18»
3me étage. ¦ . . : .. - ¦ -

Plaotons
Beaux plants de choux p_Qï

de sucre, laitues et salades ra»
nj nnés F. Cost". Poudrières -45t

A vendre toiit de suite pouï
cause de départ,

un vélo
pour dame (Presto), état neuf»
140 fr. Bel use 10. 1er. • •.

A vendre tout de suite tro_»
excellents ¦

chevaux
S'adresser ehez Pattfeey, Seyoa
No 36 '

Ma use i copier
grand modèle, 27X40. à vendre»
faute d'emploi. Prix Fr. 50.—>
Alex. & Jean Coste, Vins en
gros, auvernier.

Grand canapé
d'angle, à l'état de neuf, à ven*
dre Pour renseignements, s'a*
dresser à M. Eggen, .iardinier,
Clos-Brochet 6. Neuchatel.

A vendre
grand choix de meubles neuf-
et d'occasion. Lits, armoires,
buffets, commodes, lavabos, ma*
chines à coudre, taibles à coulis*
ses, régulateurs, tables à ont
vrage. divans, canapés, un bn«
reau-secrétaire trois em ps, di-
vans turcs, un joli petit Ha»
Ion Louis XVI, table de jen^
table ronde, fumeuse, étagère
à musique, dressoirs, buffets
de service neufs, depuis 170 lr,

Ohambres à coucher, neuves,
complètes, depuis 665 fr. V

Au Bûcheron, Ecluse 7 '
M. Revenu '———————————__— _

Harmonium
de cinq octaves, huit registres,

Demander l'adresse du No 301
au bureau de la Feuille d'Avis.

Foin
bien conditionné, semons d_
pommes de terre « Up-to-date »,
à vendre, chez Kybourg, Epa-
gni^r . Tel: 72. o^
Beaux petits oignons de Savoie
à 1 -fr. 40 le litre. 30 c. les 100
grammes, pois mange-tout, poi»
à écosser, graines potagères et
de fleurs de la maison C. Vul-
liemin de Lausanne, chez J.-A.
.Tnvet. Pnrca 119. c.o,

FOIN
A vendre au détail fois «4

regain bottelés. Ire qualité. -_
Redard. Pesenx . 

A vendre quelques cents d _

fagots
bien façonnés. 70 cm. d* lonsr.
S'adresser au fermier de Fort-
taine André . La Coudre. 

Â VENDRE
une bonne jument de 6 ans, tdeux mains, et un taureau ad»
mis, de 18 mois, chez Moser, laJoncher» (Val-de-Buz). .

A VENDRE

I 

Papeterie A. KULLING & -Gle M
Rue de l'H.pital j||{

LIQUIDATION GÉNÉRALE S
Rabais considérables ' '̂

Maroquiner ie  : |@
Sacoches. — Poxtemonnaies. — Buvards. —• Porte- . |@
Livres. — Portefeuilles. — Sous-mains, etc. . :.:' . .' :; '5g

Matériel : •,• ' ;'"!g ,
Ecritoires. — Pèse-éttres. — Porte-plumes. — Crayons '@
Plumiers garnis. — Grattoirs. — Gommes. — Compas . .E38
Equerres. — Enwres. — Colle. — Ardoises. — Craies, J»!

e.c. |@
Registres : • ¦ ' î@i '

Liyr.es de comptabilité. — Copie de lettres. — For-  ̂ ]» '¦'
muîaires de comptes-courants et divers. :: " ::¦ :: 

^Papeterie :. > ¦..; .'¦'¦:, '¦ } M ' -
Boîtes papier à lettres et enveloppes. — Papiers à KS
dessins, à décalquer. — Papier boivard. — Cahiers; T- «
Carnets. — Blocs-notes. — AUbnms. .te. :: .:::; :: ®'

Grand choix de cartes postales , _.... |©

LIQUIDATION DÉFINIT-Ye S

f  ' -À * '' '. '¦

îlll llllL^ _J _W§ m \.\ i © J W î^3 îl 1 _ f̂ ' ï v 11 v 8 3  ̂es * '

_̂-_-M-J->_M-K-_--E----Mrl| ffj |̂ mff------ l* *̂

Maison d'ancienne renommée connue pour la bonne qualité de ces articles :
Représentant M. Léon JACOT, CORCELLES --tpJifflpi.-^ÏMft^ht^'

rtrnnnnnnnnnnrni u n mnrrnr—1 11 * 11 11 u n innnn nni înmnri

I â€II€l A€,RICO_L12j
B Maison de confiance BEVAIX Maison de confiance E
O *-"-'-«''-M ^m.m*m»» * x f

? Avoine semence 1er choix Graine de luzerne i
Q Graine de trèfles Fenasses diverses |
Q Eiigraf- ponr tontes cultures ¦ ¦ K
ULOXLllXlU-lU^UUULXll-li-UaU
BB-l_.î_nn1n__i-i-i«_t]ifflni%ianiirBifMniiiimniBiiia_im

S B
Horaire répertoire _ £§ de lil ï

| J^utlk ¥$m f a $mt\ûk\ j
Saison d'hiver

du 1er octobre au 31 mal • ,j .
S ."T ' y S
| En rente à 50 centimes l'exemplaire an bureau jj
| du journal , Temple-Neuf l. "'"'"' . T " |]

Dépôts : Kiosque de l'Hôtel-de-VilIe, — M»- ¦

£ Nigg, sous le Théâtre, — Bibliothèque de la Gare g
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( 3-F". Toute demande -'-dresse
Û'une annonce doit être accom-
pagnée d'un timbre-poste pour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. ""C

, Pour les annonce» avec off re *
sous initiale» et chiffr e» , il est
inutile de demander les adres-
se», l'administration n'étant pas
autorisée à les indiquer; U fa ut
répondre par écrit â ces an-
aonoes-ld et adresser le» lettres
au bureau du j ournal en aj ou-
tant sur l 'enveloppe (affran-
chie) les initiale» et chiff re» s'y
rapportant.

Administration
de la

FenfUe d'Avis de Ne_c_ât-1
I 1 I Bgg

LOGEMENTS
_ 1 1  i

Pfiur le 24 Juin. _ louer un bel

appartement
_e quatre pièces, véranda et
ohamlbre de bains, bien situé
aveo vue très étendue sur le
lac. S'adresser _ Mme Joseph
finra. Poudrières 23, 

A louer Poux le 1er avril, à

j Corcelles
_n appartement bien exposé, an
eoloiil, comprenant quatre cham-
Ibres, cuisine, dépendances et
'jardin . S'adresser k M.. André
jG.and.ea_, Corcelles, Petit-
perne.

A louer dans villa au dessus
Ide la gare

APPABTEMENT
-Oigne de trois pièces. 8'adres-
ser Chalet, Mauj onia 2, qui rern-
peignera.
] 24 juin, Mouilins 28. k louer
logement de deux ohambres et
dépendance.. S'adresser Aug.
3_a__bert , Balance 1, entre 2-8
heures. 

CORCELLES
A louer logement de deux

chambres, cuisine, dépendances,
ponr tout de suite. Ecrire sous
Z. 808 an b_reau de la Feuille
d'Avis. 

> A louer rues du Seyon et des
(Moulins, logement de deux
ohambres. cuisine et galetas. —
S'adresser an <mag. Morthier.

A loner pr le 24 jnin
1983, pr boreanx ou ai»
Îiartement-, à. des per-
onnes tranquilles, rez*

de-c-ian-sée de cinq piè-
ces et dépendances. —
IStude Ph. Dnbied, not.

I PESEUX
f A louer pour le 24 mars, bel
appartement de trois chambres
et dépendances, au soleil. Eau,
gaz, électricité. M. Dubois,
Grand'Rue 28. 

A loner à St-Blaise,

propriété
éventuellement meublée, com-
prenant maison de huit cham-
bres, dépendances, grand ver-
ger et j ardin. Pour tous rensei-
gnements, s'adresser Etude
yHORENS. notaire. St-Blaise.

Pour cas imprévu, à remettre
ipour le 24 mal prochain, un ap-
partement de quatre ohambres
et dépendances, situé à la rue
Pourtalès. Etude Petitpierre &
Eotz. 

l.vole.—A loner bean
logement six chambres,
véranda, confort moder-
ne, jardin, belle vue.
IStude ft. auen, notaire,
Hôpital 7.

[ A LOUER
grand appartement de cinq piè-
ces et toutes dépendances. Jar-
din d'agrément. Vue sur le la.
et les Alpes.

S'adresser Etnde Ed. Bour-
quin . Nenchâtel. 

A louer pour le 1er mai une

maison
i_e douze ohambres. chambre de
bains, terrasse, véranda, chauf-
fage central, gaz. électricité,
dépendances et jardins.

Ou éventuellement deux ap-
partements, l'un de quatre
ohambres et l'autre de huit
ohambres et dépendances.

S'adresser à Mlle Rltter. an
Sauvage, è St-Blaise. c.o.

Moulins 43. — A louer, pour
le 24 juin, logement de trois
pièces, cuisine et dépendances.
ï_ . 48.— par mois. S'adresser
chez M. Joies Kung. Fbg de
l'Hôpital 28. 

Rue du Seyon-rue dn Râteau,
2me étage de six ohambres et
dépendances, aveo balcon, k
louer dès maintenant ou ponr
date à convenir. S'adresser, le
matin. Etude G. Etter. notaire.

A loner Fbg Château,
dès 'A4 jnin , grand ap-
partement bnit cham-
bres. — Etude Brauen,
notaire.

CHAMBRES
S 1 1  . .j, i .  i .
! Chambre meublée et bonne
pension, ponr le 1er avril. S'a-
dresser - Ec-nse 13. 1èr, à droite.

Encore place pour deux ou
trois pensionnaires.

Jolie ebambre, au soleil, pour
demoiselle.

Demander l'adresse du No 825
an bureau de la Feuille d'Avis.

Chambre meublée, indépen-
dante. Grand'Rue 14, an 2me.

Jolie ohajnbre meublée, libre
tout de suite. — Une ou deux
chambres meublées ou non, part
'k la cuisine et dépendances,
.poqne k convenir. Terreaux 7,
rez-do-ohnmssée, à gauche. 

Jolie chamibre non meublée.
Rue des Beaux-Arts 13,- 1er, _
droite.

Jolie chambre meublée, indé-
pendante, an «entre de la ville,
1er avril ou date à convenir.

Demander l'adresse du No 315
au burea u de la Feuille d'Avis.
j ¦

A louer dès avril, chambre
indépendante, non meublée. —
Poudrières 11.

Jolie chamibre à louer. — Po-
freaaix 5. 2me.

Très j olie ohambre et pension,
prix 120 fr., chez Mme Kraft,
Gibraltar 2. 

BELLES OHAMBRES
avec pension soignée. S'a_r__-
_er Beaux-Arts 19. 1er. 

Jolie ohambre meublée, au so-
leil . Fr 20. Seyon 9 a. 3me c.o.

Belle ohaimbre meublée, au
sole.il. à deux lits jumeaux, avec
ou sans cuisine. Moulins 37 a,
1er, chez .Siège.. ^_^

Jolie chambre meublée, pour
monsieur rangé. — Seyoa 26 a,
<*.bai__rqrati —-,- — - 

Déménagements
par déménageuse automobile
pour ZURICH peuvent être en-
trepris dans cette direction
pendant le mois de mars, k des
conditions très avantageuse.

S'adresser Garage Patthey .

QÉB !
Ensuite de la suppression du

visa de passe.T_Qrt ponr la Fran-
ce, il est rappelé aux proprié-
taires de bicyclettes qu 'en sous-
crivant nne carte de membre
passif du Vélo-Oln/b de Nenchâ-
tel (prix 5 fr.), ils pourront
franchir là frontière sans être
astreints à aucune formalité de
douane pour leur machine. S'a-
dresser au magasin de cycles
A. Grandj ean ou au Président
M. LINDER. Parcs 85 c, Neu-
cbfitel .

Petite famille d'Olten cher-
che à placer à Nenchâtel j eune
fille de 15 ans en

échange
d'une 'j eune fille on garçon du
même âge. Tops deux sui-
vraient les écoles. Adresser of-
fres écrites sons chiffres P. S.
813 au bnreau de la Feuille d'A-
vis  ̂

Demoiselle sérieuse, de bonne
éducation, sans relations désire
faire connaissance en vue de

MARIAGE
de monsieur de 30-40 ans. ran-
gé, de parfaite honorabilité et
ayant position assurée. Discré-
tion d'honneur, anonyme s'abs-
tenir. Ecrire sous O. F. 342 N.
à Orell Fiissli-Annonces, Neu-
cftâtel. OF 342 N

.Bonne iaïuue oourgeoise oe
la Suisse allemande

désire placer
son fils dans famill e analogue
de Neuchatel ou environs, pour
Pâques,* soit en pension ou en
échange de garoon ou fille dé-
sirant suivre l'édole secondaire.

Adresser offres écrites sous
S. S. 319 au bureau de la Feuille
d'avis. 

On cherche bonne

pension-famille
pour garçon de 16 ans, suivant
l'école de commerce. — Offres
sons chiffres Te 1113 Z à Pu-
blicitas, Zurich.

7_un . Suisse romand
désirant appren dre la langue
allemande trouverait bon ac-
cueil et bons soins chez un pro-
fesseur expérimenté, dans une
ville de la Forêt-Noire. Pour-
rait suivre l'école secondaire
ou de commerce. Références à
disposition, — S'adresser à M.
Wilbeil m Sfhreib eo:. Wnldkirch .

On cherche à placer j eune fil-
le de H ans, de famille simple
et honorable, devant suivre l'é-
cole encore une année et ap-
prendre la langue française,

en échange
de jeune fille du même âge.
S'il n'y a pas possibilité d'é-
change, la jeun e fille se ren-
drait utile, entre ses heures
d'école, soit dans le ménage ou
commerce. — S'adresser à H.
Schindlér-Meier. visiteur. Gran-
ges (Soleure) .

On cherclie place
pour jeune fille de 13 ans, dans
bonne famille, où elle pourrait
finir ses classes pour bien se
perfectionner dans la langue
française. S'adresser chez M.
Samuel Kaltenrieder, aiguil-
leur. Chiètre- (Friboùrg).

Pension-famille
Bonne pension bourgeoise,

entière ou partielle, prix mo-
déré. — Evole 1 (entrée Ba-
lance 2), 2me, à gauche.

Même adresse j olie chambre
an soleil , vue sur le lac.

Leçons d'accordéon
sur simple et chromatique. —
Mlle Rose Prisi, Corcelles sur
Nenchâte l . (Se rend ft domicile) .

Etudiant donne leçons de

maihé -iM-iques
Demander l'adresse du No 276

au bureau de la Feuille d'Avis ,
Famille bourgeoise, simple,

cherch e à placer son fils de 16
ans devant suivre l'école de
commerce de NeuchâteL dans
bonne famille,

en échange
de' garçon ou fille qui pourrait
suivre l'école de commerce, de
chemin de fer ou poste d'Olten
ou l'école secondaire de l'en-
droit. Vie de famille désirée. —
S'adresser à A. Luscher, bou-
cher, Aarbonr g (Argovie) .

On offre à prêter

ir. ItiKOOO
sur domaine en Ire hypothè-
que. Adresser offres écrites sou*
chiffres H. M. 303 au burea u de
la Feuille d'Avis.

Jeune fille cherche pour le
20 mars, k Colombier. Jolie pe-
tite

CHAMBRE
Si possible aveo pension. S'a-
dresser à M. Notz, Colombier,
Poste restante ______

Une personne forte et robus-
te se recommande pour

lessives et nettoyages
en journées. Mme Piguet. Gi-
braltar 7. renseignera.

Pour le milieu d'avril, à 10
minutes de la ville de Berne,
on prendrait

en pension
deux j eunes gêna. Vie de fa-
mille et soins assurés. Réfé-
rence, à disposition . Vve Kuin-
mer-Maury, 76, Altenbergstr-
Berne .

On cherche pour
JEUNE FILLE

désirant suivre une classe de
français, place dans bonne fa-
mille où elle aiderait an mé-
nage. On paierait petite pen-
sion. Adresser offres écrites
sous chiffres A. V. 314 au bu-
reau de la Feuille d'Avis .

On cherche une

personne
pour nettoyages, une fois par
semaine. — S'adresser Photo
American, Rue Saint-Honoré 7.

Halbpensionâr
On cherche pension dans fa-

mille suisse française pour gar-
çon de 14 ans, qui devra suivra
la Sme classe de l'école secon-
daire. Dans ses heures libres,
il pourra aider an ménage, jar -
din. Bonne nourriture , éduca-
tion sévère. 70 à 100 fr . par
mois. Offres écrites sous chif-
fres N. C. 323 au bureau de la
Feuille d'Avis.

Jeune fille
honnête et appliquée, cherche place de bonne d'enfant dans ho-
noraible famille, où elle aurait l'occasion d'apprendre la langue
française. On préfère bons traitements à hauts gages. Entrée
tout de suite suivant entente. S'adresser a Mme H Wlttmer. Ins-
titutrice, Oenslngen (Soleure). JH 40025 So

Brave fille
de 17 ans cherche place à Bon-
dry dans famille avec enfants.
Prétention de salaire Fr. 20.—
par mois. Offres s. v. p. à Fa-
mille Gôtz. Kanzleistr 107, Zu-
rich 4. O'F 41170 Z

Une j eune Suissesse alleman-
de. 19 ans, désiran t apprendre
la langue française

cherche place
pour aider dans un ménage ou
magasin, à partir du 1er avril.
S'adre&sor à Mme Cavin. Miih-
le.baoli .tr. 128. Zurich 8

Place de volontaire
est demandée pour jeune fille
ayant communié, aimant les
enfants, dans bonne famille pro-
testante, pour aider aux tra-
vaux du ménage. On demande
deux ou trois après midi libres
pour suivre des cours. Offres
aveo éventuellement petit prix
da pension à H. Zuberbuhler,
Ste 'n (ATin .pn.p 11V 

Jeune fille
de famille honorable d'agricu l-
teur cherche place facile d'ai-
de de la maîtresse de maison
où elle apprendrait la langue
française. On préfère bon trai-
tement à forts gages. S'adres-
ser k Famille K-hli , < im Gue-
tli », Kappelen près Aarberg
(Bprtlf V 

JIUNI FILLE
16 ans. cherohe pour le mois
d'avril, place dans famille ou
commerce, où elle aurait l'oc-
casion d'apprendre la langue
française et se perfectionner
dans les travaux du ménage. —
S'adresser k M. Pulver. Dotzi-
g-en o Bli ren a/A . 

VOLONTAIRE
Jeune fille libérée de l'école

cherche place facile de volon-
taire où elle apprendrait la lan-
gue française. S'adresser à Mme
Muller, Château, Nidau près
Bienne.
¦¦¦ ¦¦¦ ¦MM fl——_—__

C
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B
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PLACES
Ménagère

On demande une personne de
confiance et au courant des tra-
vaux de ménage pour famille
de cinq personnes. Bons soins
assurés et vie de famille. Pour
renseignements et offres, s'a-
dresser k P. Dlacon, Dombres-
son (Neuchfttel).

Jenne cuisinière
demandée pour pensionnat. —
Ecrire sous A. L. 317 au bureau
de la Fouille d'Avis . 

CUISINIÈRE
bien recommandée, ayant l'ha-
ditude d'un ménage soigné, est
demandée pour petite famille
de Neuchatel. à côté d'une fem-
me de chambre. Gages 60 à 80
francs. Adresser offres aveo
certificats sous chiffres B. B.
821 au bureau de la Feuille
d' A vis __-______.

On oherohe une
JEUNE PILLE

active, pour tous les ouvrages
d'un ménage soigné ; occasion
d'a/piprendre la langue françai-
se. Rue des Beaux-Arts 28, au
reTi-de-cbana-ée- c.o.

Ou cherche pttuir tout de sui-
te une

JEUNE FILLE
de 17 k 18 ans pour la cuisine
et les travaux du ménage. S'a-
dresser Hôtel de la Gare, Cor-
C"11es.

On demande une
DOMESTIQUE

bien au courant de la cuisine
et de tous les travaux d'un mé-
nage très soigné de deux da-
mes.

Demander l'adresse du No 318
an bur eau dp la Feuille d 'Av 'a .

On cherche po ur tout de sui-
te ou époque k convenir une
bonne

CUIS!!..ÈRE
propre et active ou à défaut
une bonne k tout faire sachant
cuire. Adresser offres avec pré-
tentions et certificats à Mme
Pau ' Prise'. C1»ade''e F'enrj pr.

On demande dans ménage
soigné,

bonne à tout îaire
sérieuse et capable, parlant
français. Bons gages. Adresser
offres aveo certificats à Mme
de Merveilleux, docteur, Saint-
Blaia° 

"On demande une bonne

FILLE
pour les travaux du ménage.
S'adresser au Restaurant de la
Promenade. 

Mme Paul Lozeron, cherche
ponr le 1er avril, une

personne
de toute confiance pour faire
un ménage de trois grandes
personnes. S'annoncer par té-
lé ob nne No 31. a Auvernier .

On cherohe

jeune fille
active et forte, pour la cuisine
et les chambres. Entrée 1er
avril, ohez M. J. Arnoux, Hôtel
dp Ville. Verrières. 

On demande

bonne à tout faire
sachant un peu cuisiner. S'a-
dresser k Mme Dubois, Plaoe
des Halles 7. ____

On demand e dans bonne fa-
mille sérieuse de Neuchatel. une

femme de chambre
d'au moins 25 ans. bien stylée
et ayant d'excellentes référen-
ces. — Adresser offres sous
P 7.7 N h Pub'lcltas. Nenchâtel.

Personne
de confiance, sérieuse, en bon-
ne santé, sachant cuire, trou-
verait place pour tous les tra-
vaux du ménage, chez Mme
Henri Thiébaud. a_ .io_l.eur,
Môtiers-Travers.

Belle chambre
à coucher avec salon, vue su-
perbe, balcon, tout confort. —
Pension très soignée. Proximité
de la Place Purry.

Demander l'adresse du No 270
au bureau de la Feuille d'Avis.

Belle chambre indépendante ,
pour personne sérieuse. Concert
No 4. 3me. è droito . c.o.

Chambre au soleil, pour per-
sonne rangée.

Demander l'adresse du No 277
an bureau dp 'a Feuille d 'Avis

Jolie chambre meublée, indé-
pendante. — Parcs 60 a 

Dans petite famille tranquil-
le, chambre confortable, au so-
leil. — Bolle vue. — Fahys 39.
2ms éta.sre. 

Chambre. Bellevaux 6. rez-
de-obniissé -'. à droite . 

Jolie chambre meublée , au so-
leil . Beaux-Art s 17. 4me. à dr.

Jolie chambre meublée Mou -
lins 88. 8mp. ft Hroi te . 

BELLE CHAMBRE
avec bonne pension bourgeoise,
chauffage central. — S'adresser
Pension Bonzon. Seyon 21. c.o.

Même adresse place encore
pour quelnues pensionnaires.

LOCAT. DIVERSE?
Champs à louer

deux poses et demie, _UT la rou-
te de Boudevilllers-Valangin.
S'adresspr Tribolet. Sorgereux.

A louer

jardin polager
et verger. S'adresser à Mlle
Rltter. à Monruz.

Demandes à louer
Monsieur cherohe chambre

confortable à

PESEUX
pour le 1er avril. Adresser of-
fres écrites sous C. P. 312 au
burea u de la FPIIH IP d'Avis.

Famille s—ns enfants cherohe
pour tout de suite

logement
moderne de quatre ou cinq
ohambres, de préférence du co-
té de Serrièrea-Peseux. Offres
écrites sous E. B. 271 au bureau
de la Feuille d'Avis. 

Deux dames cherchent poux
date k convenir nn

LOGEMENT
de troîa ou quatre chambrée,
dans maison d'ordre, aux envi-
rons de Nenchâtel. S'adresser
par écrit sous C, L. 299 au bu-
rea n de la Feuille d'A vis.

On cherche à louer pour per-
sonne seule petit

LOGEMENT
au soleil, à Neuchfttel ou dans
n'importe qu'elle localité. Fai-
re offres écrites sous M. G. 298
an bnreau de la Feuille d'Avis.

On demande ft louer pour le
24 septembre ou époque à con-
venir bel

APPARTEMENT
de quatre ou cinq pièces, avec
ohambre de bains. Adresser of-
fres écrites sous chiffres R. Z.
199 an bureau de la Feuille d'A-
vis.

OFFRES
Denx jeunes allemandes
de 16 et 17 ans cherchant pla-
ce dans bonne famille roman-
de où elles auraient l'occasion
d'apprendre la langue françai-
se. S'adresser à M. Arber, con-
ducteur des C. F. F., k Eeute-
nen-Brngg (Argovie) .

Jeune fille
libérée de l'école, passablement
au courant de la cuisine et du
ménage cherche place où elle
aurait l'occasion de se perfec-
tionner dans la langue françai-
se. Adresse : Ad. Messerli, an-
cien gendarme. Tâu.feleh (Lao
de Bienne ), '

Jeune fille. 15 ans, cherche
place de

VOLONTAIRE
dans famille sérieuse, éventuel-
lement dans magasin, où elle
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française et le ménage.
Entrée 1er mai. — Offres avec
conditions à la Boulangerie Mo-
simanu . Schl ieren (Zurich )

Jeune fille propre et active,
16 ans, cherohe place

d'aide
dans ménrge ou aussi auprès
d'enfants, dans le but de se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise, S'adresser à J. Hug, Ge-
8Plls».ha.ft»str 52. Berne. 

PERSONNE
d'un certain ftge désirerait se
placer dans un petit ménage
simple à Neuchatel ou environs.
Petits gages désirés. Adresser
offres écrites sous chiffres N.
297 au bureau de la Feuille
d'A vis. 

VOLONTAIRE
Jeune fille, 15 ans, aimant les

enfants, cherohe place pour ap-
prendre la langue française. —
Elle a de bonnes notions de la
couture. — Offres à Mme Freu-
ler, Gartenstrasee 8, Baden-Suls-
se. 

Une jeune fil_e, robuste, cher-
_he place

D'AIDE
de ménage dans une famille
simple. Occasion d'apprendre la
langue française et vie de fa-
mille désirées. Adresser, offres
_ Martha Bcehler. Mail 14, Neai-
ciiatpi.

Fille de 16 ans, aimant les
enfants, dierohe p'ace de

VOLONTAIRE
k Neuohâtel ou environs poux
aider au ménage. Vie de famil-
le et petits gages désirés. S'a-
dresser k Mime Paul Beiner, rue
de ________ ^2 PP'PU X . 

JEUNE FILLE
de la Suisse allemande, ftgée ds
21 ans. connaissant les travaux
d'un ménage soigné et sachant
un peu le français, cherche pla-
ce pour le 1er on 15 avril dans
nne bonne maison où elle au-
rait aussi l'ooca-lon de j ouer
du piano, pour s'y perfection-
ner. S'adresser k Emilie Her-
zog. Btlren près Raperswilen
(TbnTgnv'p'h 

JEUNE FILLE
22 ans, sachant bien cuire et
tenir un ménage soigné cherohe
place pour le 5 avril au plus
tard. Ecrire sons chiffres A. M.

, 153 Po-te ___t__t_ . Neuo__i~i-

On cherohe pouj le commen-
cement, d'avril

JEUNE FILLE
de 17 ft 18 ans pour aider ax_t
travaux d'un ménage soigné. —
S'adres»e.r Salnt-Honoré 10, 4me.

On cherohe

femme de chambre
sérieuse et très recommandée.
S'adresser à Grise Pierre No 1.

EMPLOIS DIVERS
Mécanicien

Jeune homme, 22 ans, cherche
place dans un garage automo-
bile. A déj à quelques notions
de la conduite des camions. —
Certificat à disposition. Ecrire
sous C. C. 316 au bureau de la
Feuill " d'Avis . ¦

Jeune fille ayan t fait trois
années d'école de commerce ft
Berne, cherche place dans un

BUREAU
où elle pourrait se perfection-
ner dans la langue française.
Adresser offres et conditions ft
M. Brunner, Briiokfeldstr. 22,
Borne ! ,y

On cherche pour environ Si*mois d'été, .¦"¦' -T

tt.moi.elIe
protestante, simple et de famil-
le sérieuse auprès d'une petite
fille de 6 ans, poux lui parler
en français. On préfère person-
ne sachant coudre. Eventuelle-
ment place à l'année. Domicile
en été : Hôtel Righi-Kulm et
en hiver : ft Zurich. Prière d'a-
dresser offres aveo prétentions,
références et photographie à
Mme Chs Burhop. Directeur,
Zurich. Môrlistrasse 19. 

EtÉ ie la Ville
cherche jeune fille ou j eune
garçon intelligent, connaissant
si possible un peu la sténo-dao-
tylographle. pour le petit tra-
vail courant. Offres et préten-
tions par écrit sous J. F. 823
an bnrean de la Feuille d'Av:g.

Représenionl en lissus
Maison importante d'étoffes et

soieries pour dames, tissus pour
'messieurs, cherche dans cha-
que région du canton, une per-
sonne active et bien Introduite
auprès de la bonn e clientèle
particulière. Conditions avanta-
geuses. Adresser les offres aveo
références sous P 789 N ft Pn-
b^Elt-as. Nenchnte' . P 789 N

On demande garçon honnête
et intelligont, Pas au-dessous
de 15 ans, désirant s'initier au
service de

facteur- '
Occasion d'apprendre la lan-

gue allemande, bonnes écoles.
Belle vie de famille et bon trai-
tement. Situation, sal ubre a la
campagne. Références à dispo-
sition. S'adresser à A. Suier,
bureau de poste. Bibern . (So-
lenrp) . •'¦

On demande pour le 1er aVrii
on date à convenir un

posti Ion
célibataire, de 20 à 30 ans, si
possible connaissant le métier
et surtout les chevaux. Inutile
de Se présenter ou d'écrire sans
certificat S'adresser à M. Her-
mann Perrin-Chantems. entre-
preneur postal, Avenches.

A la même adresse on offre
à vendre quelques

bons chevaux
hors d'âpre avec toute» garan-
ties. Bas prix.

.e oneron e pour garçon ro-
buste. 15 ans. intelligent, place
en Suisse romande comme

commissionnaire
on autre où, à côté de son tra-
vail, U apprendrait la langue
française. S'adresser ft Fr. Bla-
ser-Ries, Marktgasse 6. Thoune
(BfTUpt . . 

Jeune h.iniue, 26 ans, sachant
passablement le français, fau-
dherr et traire, oherc_ e place
pour travailler

A LA CAMPAGNE
dans famille chrétienne. Vie de
famille est demandée. Gages 30-
40 fr. par mois. E. Sondereggcr,
Blts '-Bl-cnofszplI (Thnrgovjp).

Journal des fiancés
paraissant dans toute la Suisse
romande, oherohe courtier en
publicité, actif, bien introduit
sur pflaçe. Références et capa-
cités exigées Ecrire : 31, Av.
dT-challens, Lausanne.

Représentant
Sérieuse maison de vins do

Vignoble cherche, ponr Neu-
chfttel et environs, uu représen-
tant actif et sérieux, si po«ai_ -
ble déjà introduit. — Adresser
offres sous P 739 N ft PubUrUas.
Neuchfttel. P 739 N

Jeune employé
oherohe place dans nne étude
de notaire ou un bureau d'ad-
ministration municipale dans la
Suisse romande.

Offres écrites eous chiffres
N. C. 311 an bureau de la Feuil-
1P d'Avis.

On cherche comme

VOLONTAIRE
garçon libéré de l'école. Occa-
sion d'apprendre la langue al-
lemande : bon traitement et vie
de famille. Fritz Rihs-Zihlten,
atm'cnHenr . Sa.fnern n. Bi-nne.

On cherohe pour entrer tout
de suite ou époque ft convenir
Jenne homme, bon

siÉiis-Èiïlippie
pour bureau de maison impor-
tante à OerU-on près Zurich.
Occasion de se perfectionner
dans les travaux de bnreau et
la langue allemande.

Faire offres détaillées avec
Indication du salaire désiré
sous chiffres C 1123 Z à Publi-
citas. Zurich.

Jardinier
marié, sobre et travailleur,
cherche plaoe de jardinier-con-
cierge on gardien de campagne,
pour époque ft convenir. Copies
de certificats à disposition. —
Offres sous chiffres P 18587 Le
à Pub'lcltas. La Loc'e 

Ancienne maison de :
Liqueurs, spiritueux et vins

demande

représentant
pour la région de Neuohâtel.

Adresser offres sous P 730 N
i PnhMcitas. Nenchâtel . 

_ui_ .e alleuiawi, 22 au., par-
lan t un peu le français, ayant
travaillé dans les hôtels et res-
taurants, cherche place de

garçon d'office
ou toute autre occupation dans
la branche. Offres sous P. Z. 594
N. à F. Zwelfe] & Co. Agence
de Publicité, rue de l'Hôpital 8,
Neuchftte ' . FZ 594 N

On chercht) pour une fabri-
que de bonneterie de Morat

. une personne
de la branche, sérieuse et acti-
ve (ou étant tai'lleuse ou lin-
gère) pour s'occuper du travail
ft donner aux ouvrières et sur-
veiller la confection. Faire of-
fres avec prétentions et copie
de certificats sous P 757 N ft
Publlr.'taa . NenrXUel P 757 N

ON CHERCHE
pour jeune garçon une plaoe de
volontaire dans un commerce
ou maison particulière, où U
aurait l'occasion d'apprendre la
langue française. — Adresse :
Nussberger - Bâhler. Mûlhauser-
strnsse 121, Râle . 

Jeune fille
quittant l'école secondaire cher-
che place de volontaire dans un
magasin, do préférence boulan-
gerie-pâtisserie, ou dans petite
famille où elle pourrait se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. Offres écrites sous J. V.
306 au bureau de la Feuille d'A-
vj à. 

-*»r- JEUNES FILLES
cherchent, et trouvent places
dans hôtels, restaurants, com-
merces et maisons particuliè-
res. Egalement jeunes gens. —
Karl Àmiet, ancien Instituteur,
bureau suisse de placement fon-
dé en 1H05. Olten ^__^

On cherche place pour gar-
çon de 16 ans sachant travail-
ler à l'écurie et aux champs,

chez agriculteur
Où il apprendrait la langue
française et aurait vie de fa-
mille. S'adresser à Gottl. Pfls-
tèr-S-hw&b, Chiètrés.

B.îî.ois.11. k magasin
Magasin de Mercerie-Bonne-

terie cherche demoiselle de la
ville, possédant l'instruction- se-
condaire, parlant les deux lan-
gues et connaissant déjà un
peu ces deux branches. On en-
gagerait aussi, comme appren-
tie rétribuée jeune fille de la
ville, âgés de -8-20 ans et par-
lant les deux langues. Instruc-
tion secondaire exigée.
Ecrire sous chiffre R. S. 827
an bureau de la Feuille d'Avis.

On demande une jeune fille
et un jeune garoon, hors des
écoles pour des

petits travaux
accessoires, ft la Fabrique de
B"ftes, Kncber 7. 

Jeune fille ayant instruction
commerciale cherohe place dans

magasin ou bureau
pour se perf ectionner dans la
langue française. — Offres à
Wilh. Booh, Bernstr. . 29. Ber-
thoud.

Apprentissages
On demande un

apprenti cordonnier
Adresser G Linder. Ecluse 14.

On oherohe

une apprentie
pour la couture fine et moder-
ne. S'adresser à Mme Ernst,
Orangerip 2. Nenchâtel .

On demande uh

apprenti
chei Moser fis Fortis, Gypserie-
P&lnture. Ecluse 42 

Garçon
de 15 ans. ayant fait deux an-
nées d'école secondaire cherche
Place d'armreuti dans bureau de
la ville. Offres Sennwald, Baars
Nn 47. 

On demande une „

aimaiiE repassense
S'adresser ohez Mme Montan-

don, Vauseyon. Ravièrès 8.

Œuvre Catholique
pour la protection

de la jenne fille
Jeune fille de la ville cher-

che place d'apprentie giletlère.
S'adresser _ notre bureau

Faubourg du Crêt 15.
——-—_————

A VENDRE
Œufs à couver

de Wyandottes blanches sélec-
tionnées, excellentes pondeuses,
suj ets primés, la douzaine 6 fr.
A vendre un superbe coq même
raoo. — Fritz Burkhardt, Cité
Suchard 9, Pesenx.

Œufs à couver
de minorques noires sélection-
nées, 5 fr. la douzaine, oeufs dé
canards. 5 fr. la douzaine. Pour
malades œufs dn jour. M. Oleni-
mer. Oas-arde» 5-

Représentants
sérieux, visitant clientèle
particulière, demandés pT
la vente d'une excellente
«sire à parquet Bon béné-
fice.

Offres ft P. Grandohamp.
81, Av. d -Jchallens, Lau-
sanne. JH 85321 L

Pommes de terre
de diverses variétés, à vendre,
à 14 fr. les 100 kg, chez Paul
Carbonnier. agriculteur, à Wa-
vre. 

Vin 1922
A vendre deux vases de 3000

litres environ, vin blanc Cor-
taillod 1er choix, ohez Henri
Renaud , nère Pet 't Cortaillod.

A vendre 50 à 60 quintaux

d'abondances
mi-sucrées, à 4 fr. les 100 kg.
prises sur place. S'adresser à
Emile Schwab - Schaer. Gais
(Berne) . '

On offre à vendre
un divan moquette, ainsi qu 'un
j oli bureau de dame, chêne ciré
(bas prix).

Demander l'adresse du No 263
an biir pnn de la Feuille d'Avis.

A vendre faute d'emploi un
fort 

CHAR A BRAS
ainsi que deux roues et une
brante ft vendange. Sauser, cor-
donnier. OoroeJles.

I7OO7MMH>
roubles russes Fr. 5.20. — Case
postale enre 2S7. Zurich.  

A vendre tout de suite

potager neuchâtelois
No 11 K. usagé, quatre trous,
sans grille, avec bouilloire cui-
vre. S'adresser le soir dès 19 h„
ft M. Bnrhczat. Fabya 83 

Jolie pulle um»
ft vendre. S'adresser Boine 14,
rez-de-chaussée.

Demandes â acheter
On domaude ft acheter d'oc-,

caslon deux LITS JUMEAUX
Louis XV, noyer poli, ainsi
qu 'un lavabo, propre et à l'état
de neuf. On profiterait d'une
vente pour cause de départ
pour acheter ohamlbre à cou-
cher complète.

Demander l'adresse du No 150
an h . irofln da Iw Feuille d'U' i

ïff iw, Jiace eJuMsU?,
V "fo /jr

y oc/tecèr  M^e7tièUe£ù
t̂ iee^ûc^eHùii>o7^etxi4jpni.

Un cherche à acheter d'occa-
sion une

poussette
en bon état. Offres ft ESoh-Ot-
t^r . OhnnvoInD. ' 

Petite maison oe villa
de quatre on six pièces, est de-
mandée à louer, éventuellement
ft acheter, j ardin et verger dé-
sirés. Adresser offres détaillées
par écrit sous chiffres A. Z. 284
au bureau de la Feuille d'Avis.

BIJOUX
OR - ARGENT . PLATINE

acheté an comptant
L ÎVÏTCHA UD Place Pnrry

AVIS DIVERS

Culte a-J|B [(unies
Brande Salle de» Conférences

Dimanche 18 mars, à 20 h.

Conférence
de M. le pasteur L. Rostagno :

L'apostolat séculaire
d'un petit peuple

Collecte en faveur de l'ôvan-
g_ lieation de l'Italie par 1-3-
glifie vnu'doise. , -__^_^

mois, môme les viefflards jouent
du piano sans peine. Le pros-
pectus No 15 est gratuit . Insti-
tut de musique ISLER. ft Gos-
san (Saint-Gall). JH7505St

Un cherche

raccommodages
en journée ou à la maison. Fe-
rait aussi vêtements et lingerie
d'enfants. Prix modérés. — S'a-
dresser Gibraltar 10, 4me, gehe.

Alpage
Le Syndicat d'élevage du

Val-de-Ruz, dispose encore de
quelques places sur les pâtu-
rages loués de la commune de
Cernier.. Les propriétaires peu-
vent faire inscrire leur bétail
(boeufs ou génisses) auprès do
Virgile Goulet, secrétaire-cais-
sier. à Kfîvp .^n.'er . . . . A281C

PENSION
On prendrait en pension,

dans famille de professeur, un
ou deux jeunes gens, filles bu
garçons (de 12 à 16 ans), qui
désirent apprendre la langue
allemande. Bonnes écoles se-
condaire.. Soins consciencieux.
Maison confortable avec grand
j ardin et verger. Piano. Leçons
particulières. — Références :
M. Jeanrenaud. pasteur, ft St-
Balse. C. Strasser, professeur,
•WiefiMn-nnch fBerne) . 

PENSION
On cherohe ohambre et pen-

sion pour j eune homme qui
suivra l'école de commerce. —
Offres, prix et références à Ed.
Kamber, Grundstrasse 36, Ol-
ten.

Qni prêterait
1500 francs à maître d'état, père
de famille, momentanément
gêné par suite de manque de
travail Amortissement et in-
térêt selon entente. Ecrire à J.
M. 326 au bureau de la Feuille
d'Avis. 

Langue allemande
Deux garçons seraient très

bien reçus dans famille de pro-
fesseur. Vie de famille ; grand
jardin. Bonnes références. W.
Roth. Professeur, Hochstr. 23,
St-u-ifhous-. JH 15307 X
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VILLE DE BÉ NEUCHATEL

Ecoles primaires et enlanllnes
*tt»»m0mmmmm-mmm,m0

Inscriptions
pour l'année scolaire -1923-24.

Jeudi 22 mars
Lés inscriptions et les examens d'admission pour l'année sco-

laire 1923-1924 auront lieu le JEUDI 22 MABS. de 10 h. à midi
et de 14 à 16 h, dans chacun des collèges de la Promenade, des
Parcs, des Sablons, du Vauseyon, de la Maladière et de Serrières.
Los parents pourront ainsi faire inscrire leurs enfants dans le
collège le plus voisin de leur domicile . L'ACTE DE NAISSANCE
OU LE LIVRET DE FAMILLE et le CERTIFICAT DE VACCI-
NATION sont exigés.

LES ENFANTS AGES DE 6 ANS OU QUI ATTEINDRONT
6 ANS AVANT LE 81 JUILLET PROCHAIN SONT EN AGE DE
SCOLARITÉ OBLIGATOIRE (Classe enfantine supérieure).

Le» ENFANTINES INFÉRIEURES 'tant supprimées ft parth
de l'année scolaire 1923-1924, aucun enf- ut ne pourra être inscrit
s'il n'a pas atteint l'âge de scolarité obligatoire, soit 6 ans av_n<
le 31 juillet prochain.

N.-B. — L'écolage des élèves extertrvs qui ne sont pas au bé-
néfice des dispositions de l'article 46 ds la Loi sur l'Enseigna
ment primaire, est de Fr. 50,— par an.

Direction des Ecoles
Primaires et enfantine-

Institut de jeunes filles. Graf
Tél. Hott. 24.43 Z U R I C H  Kreuzbuhlstr. 16

Ouverture des cours : 16 avril 1923
Etude approfondie des langues modernes. — Musique. —¦
Peinture. — Travaux manuels. — Branches commerciales.
Cours de cuisine et de ménage. — Maison confortable . —
Vaste jardin ombragé. — Séj our d'été dans les Grisons.
Prix modérés. — Prospectus et références à disposition.

J
HETTCft Croix du

e SIS 1 1 l_V Harct-é H° 3
Faorlcatlon de meubles en tous styles

Chambres à coucher
Salles â manger

Meubles pour bureaux
ATELIER DE SCULPTURE

POUR TOUS TRANSPORTS 1
1 et Déménagements Auto-
I Camions capitonnés...
H Téléphonez au numéro g f»-d_5 M

I F. WITTWE.3, Sablons 30
NEUCHAT-L ma

»????????«»»»« »?««??
$ T es A NNONCES |
X **J reçues avant ?
%2 heures (grandes |
X a n n o n c e s  avant?
? 9 heures) peuvent ?
? paraître dans le |
| numéro du lende- f
? main. fa a

Jardinier
On demande j ardinier-concierge, très expérimenté, nîarié,

sans enfants, propriété aux environs d* Vevay. Adresser offres
par écrit, accompagnées de certificats sous P 790 N à Publlûitas,
Neuchfttel, P 790 N
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CLAUDE MONTORGE

Lui seul pensait à cela, parce que .es yeux
sans prunelles ne lui permettaient pas de. n'in-
téresser à ce qu'avait de magnifique , d'entraî-
nant , de passionnant cette partie de chasse où
hommes, femmes, chevaux, chiens, qui ne se
possédaient plus, obéissaient à des instincts
puissants qui les emportaient et les enivraient
d'une étourdissante allégresse.

Le trajet de la chasse était prévu, un . cerf
lancé suivant toujours, à peu de chose près, le
même itinéraire.

Cécile et sa sœur Anne s'attendaient donc à
le voir apparaître, après mille crochets, après
une longue embardée dans les retraites les plus
éloignées du bois, sur le flanc du coteau rapide
qui descend au Pré-Bernard.

Toujours, le cerf lancé venait aboutir dans
cet endroit sauvage qu'on ne traverse pas sans
effroi même le jour, dans ces combes désertes
où règne un silence de mort, dans le cirque
ceinturé d'arbres où l'on n'entend pas, d'ordi-
naire, un bruissement d'insecte, un glissement
de reptile, dans les parages du Chêne de la
Peur, d'où la panique a chassé les oiseaux du
ciel et d'où la terreur éloigne même les bête,
les plus sauvages.

C'est là toujours que le cerf venait se rendre.
Il suivait ensuite le fond de la vallée pour aller

(Reproduction autorisée pour tbus les j ournaux
ayant un traité avec la Société des Gens de Lettres.)

se jeter dans la Dhuys et l'hallali avait lieu sur
les bords de la rivière.

Depuis longtemps déjà les aboiements s'é-i
talent perdus lorsque les équipages sortirent de
la forêt par la route qui reliait le château de
Chantereau à Saimbroirïg, en passant devant la
maison forestière.

Une voiture conduite par deux superbes purs-
sangs se détacha du groupe, descendit la côté
rapide par le chemin en lacet, tout bordé de
hautes futaies et de grands arb.es.

— Voici Madame la comtesse, voici Madame
la comtesse ! dit Anne, qui avait reconnu l'équi-
page, et une émot ion profonde s'empara des
trois enfants. '

Anne et Cécile suivirent des yeux la des-
cente de la voiture, puis, au pied de la côte, là
virent rentrer dans la forêt , au pas, par le che-
min rapide et couvert qui allait permettre à
Mme de Chantereau de parvenir, après avoir
gravi une rude montée, à la maison forestière.

Anne jeta un coup d'œil sur l'accoutrement
de ses petits, s'assura qu'aucun détail de leur
toilette ne laissait à désirer et elle allait faire
rentrer les enfants dans la maison, pouf ne pas
avoir l'air d'attendre la charmante visiteuse
dans le désœuvrement, lorsque les fanfares des
trompes se rapprochèrent.

Le cerf réapparut de nouveau, ayant moins
d'avance sur la meute, qui le pressait, lé talon-
nait, l'entourait, le devançait.

Il prit par la voie habituelle des cerfs à bout
de souffle et qui vont se rendre, là langue pen-
dante, avec des larmes dans les yeux, la pente
vertigineuse qui aboutit au pâquis du Gros-
Chêne.

Immédiatement derrière la meute apparut la
troupe des piqueras et des veneurs, conduite
par M. le comte de Chantereau en personne.

Sans prendre la peine de supputer le péril

qu'il pouvait y avoir pour des cavaliers à des-
cendre au grand galop de leur monture une
pente effrayante, ces derniers avaient pris la
suite de la meute et descendaient la colline ,en
un tourbillon confus et pressé, duquel se déta-
cha pourtant M. de Chantereau, reconnaissable
à sa haute stature, pour venir prier les équipa-
ges de descendre par la route et se trouver à la
curée. '_ '£

A ce moment, Anne^aqui ne quittait pas des
yeux tentes ces péripéties, poussa un grand cri
auquel sa sœur répondit par un cri plus faible.

Le cerf , les chiens et les premiers cavaliers
roulaient pêle-mêle, dévalaient le long de la
côte, comme s'ils s'étaient embarrassés tout à
coup dans des fils invisibles tendus précisément
à l'endroit le plus dangereux pour déterminer
une catastrophe.

Les chevaux roulaient, entraînés par la vi-
tesse acquise, comme des paquets arrondis, se
heurtaient les uns contre les autres, hennis-
saient, reniflant, battant l'air de leurs pattes,
écrasant leurs cavaliers ou les laissant inertes
sur le sol.

D'autres chevaux montés arrivaient sur le
lieu du sinistre, lancés sur la pente fatale
comme dans une fantastique course à l'abîme,
et Anne les voyait, se butant dans une entrave
invisible, placée précisément entré deux haies,
projeter leurs cavaliers à de longues distances
devant eux où couler avec eux pêle-mêle, parmi
d'autres corps d'hommes ou de .chevaux qui ris-
quaient d'être broyés s'ils n'avaient été tués sur
lé coup.

Des cris d'alarme avaient retenti et les der-
niers de la troupe des cavaliers en habit rouge
tiraient de toutes leurs forces sur les rênes pour
retenir leurs montures, enrayer leur élan, et
l'on vit des chevaux, les quatre membres raidis,
glisser longuement sur le sol incliné.

Sur la route, non loin dé là, les voitures s'é-
taient arrêtées et les femmes qui en étaient des-
cendues accouraient sur le lieu de la catastro-
phe, affolées , pour porter secours aux victimes.

La chasse était interrompue d'une façon inat-
tendue et épouvantable. Le cerf , qui s'était brisé
deux jambes dans l'entrave invisible, se traînait
lamentablement sur le sol et les chiens, autour
de lui , menaient une saraband e enragée, plan-
taient leurs crocs dans sa chair dont ils arra-
chaient des lambeaux.

Des larges accrocs de sa peau déchirée, du
.ang giclait, ruisselait et l'enroulait daril un
linceul de pourpre.

Les chiens féroces , que ne Retenaient plus les
ordres des piqueurs, s'acharnaient après lui en
poussant des clameurs qui dominaient les cris
d'horreur des veneurs et des femmes. De leurs
dents aiguës, ils déchiquetaient le malheureux
animal et le dévoraient.

Le cerf eut une agonie atroce mais brève. In-
capable de se défendre, de découdre un de ses
agresseurs d'un coup de ses longues cornes inu-
tiles, il assistait à ce démembrement de lui-
même en poussant des plaintes lamentables qui
ressemblaient à des bêlements d'agneau et à
des vagissements d'enfant.

Il vit des Chiens déchirer son vçntre et s'en-
fuir en emportant dans leur gueule ensanglan-
tée ses intestins que d'autres chiens venaienl
leur disputer. Il étendit bientôt sa belle tête sur
le gazon et ferma les yeux pour mourir;, des
chiens hâtèrent ses derniers instants et en mul-
tiplièrent les tourments en le saisissant à la
gorge et en emportant le morceau de son cou
que leurs dents avaient sectionné.

Il ne resta bientôt plus de la pauvre bête que
la carcasse, à laquelle adhéraient encore det
parcelles de chair que les chiens, pourtant re-.
pus, convoitaient, se contestaient, et pour les-

quelles ils se prenaient de querelle et se mor-
daient cruellement.

Quelques chiens s'enfuyaient en emportant
un lambeau de peau , un os détaché de la char*
pente du gibier mort, et aussitôt d'autres chiens,
à la gueule rougie du sang de la victime, les
poursuivaient, décidés à livrer un combat pour
obtenir leur part d'un butin maigre, qu'un au-
tre larron, purgissant pendant la bataille, em-
portait. ...

De tous côtés s'élevaient des conflits. L'anar-
chie régnait dans cette multitude de chiens que
le fouet des piqueurs omettait de discipliner.
On voyait d'énormes bêtes se précipiter l'une
sur l'autre, se prendre à la gorge avec une fé-
rocité d'animaux sauvages, se déchirer , rouler
le long de la pente sans lâcher prise, hurler de
fureur et de douleur , se traîner pantelants hors
du champ de bataille et revenir au combat dès
qu'ils avaient récupéré un peu de souffle et de
force.

Pendant que se déroulaient les vicissitudes
de cette atroce boucherie, ceux d'entre les ca-
valiers qui avaient réussi à retenir les chevaux,
à en réfréner l'élan et à sauter à terre avant de
parvenir à l'endroit fatal , avaient confié la bride
de leur monture à des serviteurs et s'étaient
portés au secours des cavaliers démontés.

Beaucoup de ces cavaliers , piqueurs pour la
plupart , avaient été projetés à une grande dis-
tance en avant de leurs chevaux. Quelques-uns
avaient exécuté dans l'air un saut périlleux par-
fait avant de retomber sur le dos ou sur la nu-
que. Quelques-uns avaient été étourdis par leur
chute ; d'autres se relevaient avec un bras cassé,
un poignet foulé; d'autres, enfin, se trouvaient
en syncope, et les dames leur mettaient sous
les narines un flacon de sels pour les rappeler
à la vie.

La chute, en somme, avait été plus effrayante
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Une véritable leçon, par Je film, de l'histoire de l'Egypte antique
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! Le pins grand film français de production actuelle !

\ d'après l'œuvre i__no_t.l_e d'Alphonse Baudet en 6 actes — Mise en scène d'Anidr. Antoine |jj
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NEUCHATEL Voyez nos vitrines SOCI ÉTÉ ANONYME

1 Alexandre Se Jean Coste 1
m Propriétaires -Encaveurs — Vins en gros — H

AUVERNIER NEUOHATEL
» Tél. 10 Tél. 7.65

jB Sp écialité de vins de Neuchatel blancs et rouges
j  en bouteilles et demi-bouteilles des crus les plus gjj
jj réputés du Vignoble. — Bourgogne , Bordeaux et H
Il Champagne _"' marques.
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QUI
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clette '
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KODAKi
choix complet en magasin

ILBUli
pom- coller et glisser les

photographies
soie, toile , cuir, papier

La constipation
la plus ancienne et la Plus in-
vétérée ne résiste pas à l'em-
ploi des pilules

L_i_l¥ I_
véritable agent réj rala_-_r des
fonctions intestinales.

La boîte : Fr. -.8.
Dans toutes les pharmacies.

MS.-- fr. Chambre Louis XV
Composée de :

un grand lit de milieu, deux
places, un sommier 42 ressorts,
un matelas bon crin, un trois-
ooin, un duvet, un traversin,
deux oreillers, un lavabo-com-
mode aveo marbre, une armoire
à deux portes, une table de
nuit marbre. Garantie tout bois
dur et dé bonne fabrication .

550 fr. .aile à manger
. Uu Superbe buffet de service
tou t chêne massif , une table
hollandaise à. coulisses, six chai-
ses assorties ; meubles garan-
tis. M. Revenu, Au Bûcheron,
Ecluse 7. Neubourg 23. 
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due dangereuse. Bien que lancés à une allure
impétueuse, les chevaux avaient pris instincti-
vement la peine de ne pas fouler aux pieds les
blessés.

Deux des chevaux, cependant, avaient été
tués sur le coup; un autre avait eu une patte de
devant cassée, ce qui obligea le comte de Chan-
téreiau à prier un piqueur de le saigner, pour
abréger ses souffrances.

'Les autres chevaux s'étaient tous relevés;
quelques-uns, de peur, avaient pris le mors aux
dents et s'étaient enfuis de tous côtés, d'un ga-
lop furieux, qui lançait derrière eux de la terre
et des pierres.

Les dames pansaient les blessés. Un des pi-
queurs avait le visage éraflé, l'arcade sourci-
lière ouverte, le nez fendu, et le sang s'échap-
pait à flots de ses nombreuses blessures.

. Un autre piqueur avait été transporté, éva-
noui, dans une voiture, et des personnes e_e-
prèssées autour de lui essayaient de le ranimer.

"Quelques cavaliers qui n'avaient pas su évi-
ter : la chute, mais qui avaient été avertis du
danger par la culbute des piqueurs, s'étaient
écroulés, effondrés, abattus, mais en choisissant
im endroit propice pour éviter à eux-mêmes et
à; leur monture une mort certaine. Us s'étaient
relevés promptement, avec quelques bosses et
quelques plaies, les vêtements déchirés, et s'é-
taient mis à l'écart pour enlever avec des piche-
nettes la boue de leur costume et réparer le
désordre de leur toilette.

Un médecin, qui se trouvait au nombre des
invités, avait envoyé le chauffeur d'une automo-
bile au château pour y chercher une boîte de
pharmacie et il se prodiguait pour le soulage-
ment des blessés.

M. le comte de Chantereau, qui avait évité la
chute, se montrait désespéré de voir se termi-
ner par des émotion- si violentas une partie de

plaisir à laquelle il avait convié ses meilleurs
amis. Il n'avait pas encore songé à se deman-
der quelle pouvait être la cause de cette catas-
trophe, lorsqu'on courant de l'un à l'autre des
blessés, il s'embarrassa le pied dans un fil de
fer tendu solidement au-dessus du sol au moyen
de deux piquets fichés profondément en terre.

Ce fut une révélation. Il était évident que ce
fil de fer invisible avait été tendu dans une in-
tention criminelle, pour faire tomber le_y che-
vaux et tuericeux qui les montaient. y

Le comte inspecta le lieu où s'était produit
l'événement et remarqua que toute la colline,
en cet endroit, était hérissée de piquets suppor-
tant des fils deffer fendus à des hauteurs diffé-
rentes, El accusa aussitôt les braconniers de
cette scélératesse et appela ses garde-chasse,
qui avaient reçu la consigne de parcourir le bois
le matin même et de visiter tous les lieux que
la chasse devait parcourir.

Dans l'excès de son indignation, il leur adres-
sa des reproches véhéments et s'oublia jusqu 'à
leur faire cette injure de leur déclarer qu'il,se
demandait s'ils n'étaient pas les complices des
bandits.

Les gardes protestèrent, affirmant qu 'ils
avaient parcouru la forêl dans tous les sens et
même qu'ils avaient eu l'idée de passer la nuit
à surveiller les abords du bois pour empêcher
tout guet-apens, mais que l'orage terrible qui
avait sévi les en avait empêchés.

Cette folle chevauchée vers cet accident tra-
gique avait duré moins de temps qu'il n'en faul
pour la raconter et Anna Brisebarre, de son
lieu d'observation, avait vu s'en dérouler toutes
les péripéties.

Elle avait dû s'asseoir sur le talus du chemin
L'émotion paralysait toutes ses facultés; elle

était incapable de prononcer une parole, et, d'un
geste instinctif, elle avait placé sa main devant

les yeux de sa petite sasur.pour lui. .ter la vi-
sion de tant d'horreur. , . 'C. ' ¦ '..,

Elle demeurait le cèur serré, l'âme en dé-
tresse, accablée par la responsabilité de ce
grand malheur, car, sans .savoir au juste qui
avait pu en préméditer là ré_-isa_bn criminelle,
elle se pénétrait de cette idée que le farouche
Agostini n'y était pas étranger et que l'expres-
sion diabolique de soi. Visage, lorsqu'elle avait
parlé la veille dé la châsse qui devait avoir lieu?
lui avait fait pressentir quelque chose de mons-
trueux. - '"'""" ¦ '¦'.'; :

:
Elle détestait cet hoïnihe instinctivement. Elle

avait à sort approche un mouvement de recul
comme on en a à la vue d'un serpent enroulé
dans un sentier où l'on promène sa paisible rê-
verie. Elle devinait à cet homme,, dont les yeux
flambaient d'un éclat inaccoutuiné lorsqu'il était
survenu un malheur à quelqu'un, 'des desseins
sataniques. Elle ne se penhettait pas de le ju-
ger parce qu'elle redoutait de porter un juge-
ment téméraire, mais il lui ;irispirait trop d'anti-
pathie et même de répulsion pour qu'elle ne
fût pas portée à le supposer l'âme de toutes les
ténébreuses actions commises dans la contrée
depuis quelque temps. .

Anne était desespérée à la seule pensée (ra-
voir pu déterminer, par une parole imprudente,
une peine à sa protectrice. Elle redouta par sur-
croît de voir accuser son père du forfait qui ve-
nait d'être commis, puisque,, la veillé encore, on
lui avait fait un affront et causé un grand pré-
judice en tuant sa petite chienne, elle était bien
sûre que Brisebarre était incapable d'une ven-
geance, d'une fourberie . et d'une déloyauté;
mais comment prouver .cette fois qu'il n'était pas
l'auteur de cette vilaine action. .lorsqu 'on lui
avait fourni la veille un motif de rancune?

Elle savait bien, après ce qui s'était passé,
Qu'elle ne serait jamais la femme de Pierre Gi-

rardot; mais elle se consolerait en faisant bé-
néficier ses chers petits de toutes ses facultés
affectueuses. Elle était prête ài accepter la. Ic.
du _ac--fice pourvu qu'elle vécût dans la tran-
quillité et non; plus dans la terreur comme elle
le faisait ,depuis ;quelque temps, V i

Son cœur, ,  gonflé de sanglots, crevant de
peine, l*étpuffàit. Elle se rappelait, dans son
chagrin, taillé choses oubliée», lointaines ou
proches, dès petits détails de son enfance qui
lui avaient fait espérer un avenir plein de bon-
heur», et c'était le malheur qui était venu/

Tout à coup, elle pâlit et elle eut une crispa-
tion au cœur: elle se rappelait parfaitement
que, le soir où les gendarmes étaient venus per-
quisitionner, elle s'était assoupie en attendant
son père et que, pendant ce demi-assoupissê
ment, elle avait eu la vision d'un homme pre-
nant le fusil, en nettoyant le canon, le remet-
tant à sa place. Or, cet homme, à n'en pas; dou-
ter, elle se le rappelait parfaitement, c'était
Agos... Horreur!™ Un assassin aurait fréquenté
sa maison...

Une angoisse infinie l'envahissait. Elle se
dit: < Je suis folle, j'ai la fièvre >, mais quelque
chos. au fond d'elle-même protestait: « Non, fù
ne f es pas trompée >, lorsque Mme la comtesse
de Chantereau arriva, souriante, avec des pa-
quets plein les mains.
, — Voici pour la mignonne Cécile et pour le
bon petit Jean; et puis, voici pour vous, ma
chère enfant Ce sont des surprises. Et voici
pour la maison. Ne me remerciez pas-

La comtesse allait poursuivre, lorsqu'elle re-
marqua l'expression étrange des yeux de . la
jeune fille, ouverts démesuréments, hallucinés:

— Qu'avez-vous, ma chère petite?
Anne voulut se lever, répondre; mais elle put

à peine articuler un mot; elle venait d'aperce-
voir le château de Mme la comtesse, sur la col-

line, tout environné de flammes, et elle balbu-
tia d'une voix mourante, en montrant.l'incendie:
«Le' feu!-, là-bas! >

V

L'incendie

Mme la comtesse de Chantereau ignorait la
catastrophe dont avaient été victimes les chas-
seurs après qu'elle avait quitté leur troupe. Elle
avait , entendu, pendant que ses chevaux mon-
taient' la côte au petit trot, des clameurs éper-
dues,; des cris, des aboiements de chiens ; mais
ce .sont là des événements trop communs pen-
dant une chasse à courre pour qu'elle y prêtât
attention.

Mais, en voyant les flammes qui s'élevaient
du.château, en voyant la fumée épaisse qui l'en-
tourait, elle se dressa sur les coussins de la voi-
ture pour mieux voir.

Hâve, décomposée, elle regardait sa maison,
que des tourbillons de fumée éclipsaient et
montraient, selon les caprices du vent; et elle
demeurait debout dans la voiture, une main aux
doigts écartés devant la bouche, comme pour
étouffer un cri d'horreur, et l'autre main dési-
gnant du doigt, au bout de son bras tendu, la
vision affreuse.

Oh' eût dit que tous les personnages de ce
draine muet avaient été frappés de stupeur e*
étaient incapables de proroncer une parole.

L'épouvante agrandissait leurs yeux, décom-
posait leurs traits, les clouait sur place.

• . (A suivre.)
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ĵ TOUJOURS GRAND CHOIX EH a*»

M - --CHAMBRES . À .COUCHER H:
.| SALLES 1 :A MANGER |
S : FABRICATION SOIGHËE ET GARANTIE S
mm Prix très bas Prix très bas g

y ^eiiiiiiiiiiiiiiiÉ-iEiiiii-i-aaBES-SiEa

Magasin de 1_^_irrë et fromage
Hue du Trésor R.-A. STOTZËR Hue du Trésor

Vacher in - Mont - d'or
1« choix, fr. 3.40 le kg., par boîte;d'ent. 2 U».

Rabais pour revendeurs. . . . . . . .. jj -ij èdition au dehors

;n_ZÏ^_.-_.T-_T"°lLLZLT̂ ~ ^—T in I 
¦»»¦-— Mm

j 0Ï W&D UB OIS

I

TÉtÉPHOWE .. .17.0.

COMëllSfiiLES
:. /. .::¦::¦ w-rr:vrC \

Ce qui fais l'incontes- |F%flë I | ifâ* K â%'W
table supériorité de rCH^̂ U I

c'est que . actuellement, elle pos>èile la plus lormidable
équi pe d'ing énieurs, et techniciens du monde.

Agents ie Pgwrpr la Mé garage Patthey

.ermenté. clair, garanti pur .ns
' i de 'fruits, Ire qualité. En fûts

de 50 à 600 litres.

"Cidrerie d'Yverdon
'
*'•! Téléplxône 2.77 J H 50252 o

I "l̂ T) : Messieurs .
| !o Noua tneitous en vente :
« jo Bottines Boxcalf brun , sy_ _

f f  lo tèuie cousu main  . 86.80
/ \®\ Bottines t.o_calf noir , sys-
/ ¦•.̂ A -ème cousu mai n 15-75
f j f .es. *&&, Bottines Boxcalf noir, deux
L__^i_- "̂ «v -'•m.Iies »._ .S«> 24.50
«_lfcw «saiw f<*&. Bottines Boxcalf noir dou h é
^"I^̂ ^^^A. do peau S«.80 S9.80

\ÎSte/ >̂\ Onsins.:ù KURTH
^̂ ^^S  ̂: Neuohâtel - Race de l'HÔtèl-de-Vil!a



La guerre par l'image
(Du < Temps >)

Le double assassinat de Buer ne nous fera
pas perdre notre sang-froid. Selon toute vrai-
semblance et jusqu'à preuve du contraire, c'est
un crime isolé, local, et non le prélude de vê-
pres westphaliennes. Les Allemands n'ont sans
doute pas l'intention de pratiquer la révolte à
main armée, la rébellion ouverte et générale.
La seule campagne organisée qu'ils poursui-
vent, la guerre offensive nettement déclarée est
d'ordre moral. C'est la presse et les publications
illustrées et satiriques qui mènent cette guer-
re-là, comme obéissant à un mot d'ordre. Nous
retrouvons une fois de plus la fameuse disci-
pline allemande. Cette campagne savante, per-
fide et obstinée prend chaque jour plus d'am-
pleur. Son objectif est de dénaturer nos inten-
tions, nos actes, de truquer la vérité grâce à
des photographies arrangées, avec la compli-
cité, bien récompensée, de tourneurs de films
comme ce Hollandais, ce < Fliegende Hollaen-
der > spécial qui composait des scènes d'atro-
cités et d'horreurs françaises, ou de photogra-
phes comme ce collaborateur du < Graphie >
de Londres, dont l'appareil n'était pas muni
des lentilles de l'Entente cordiale. Ces con-
cours mercenaires représentent peu de choses
à côté de la levée eh masse des journalistes
et des caricaturistes allemands.

La caricature mène l'action. Elle remplace
k cette heure les Gothas et la Bertha. Les Bo-
ches connaissent sa valeur comme arme. Elle
a une portée incalculable. Comprise à premiè-
re vue par les peuples qui ne parlent pas la
môme langue, c'est une espèce d'espéranto uni-
versel < Un croquis en quelques lignes m'en
dit plus long qu'un rapport >, déclarait, ou à
peu près, Napoléon. Une image semble avoir
gardé la pointe du crayon qui l'a dessinée ; elle
pénètre dans l'esprit et se fixe solidement dans
la mémoire. Rappelez-vous combien les Alle-
mands se sentaient atteints et touchés par les
< cartons > du génial artiste Raemaeckers —
un Hollandais qui n'avait rien de commun aveo
le camoufleur de films de la Ruhr. Que de ten-
tatives n'ont-ils pas faites auprès de Rae-
maeckers ! Que d'offres avantageuses 1 Quels
prix énormes ils lui proposaient pour que l'ar-
tiste consentît à glisser dans sa production, de
temps à autre, un ou deux dessins en faveur
des Allemands ou même simplement neutres 1
Ces propositions eurent le succès que vous sa-
vez. Aujourd'hui, nous assistons à la mobilisa-
tion nationale des crayons allemands. C'est leur
droit évidemment Concédons même que c'est
de bonne guerre. Il vaut mieux après tout des
coups de fusain ou de plume que des coups
de mitrailleuse. H y a cependant une manière
déloyale de faire cette guerre, cette bonne
guerre.

La caricature, la charge omt leurs limites. Si
elles travestissent complètement la figure qu'el-
les veulent représenter ; si elles la changent,
en lui prêtant des traits que celle-ci n'a Ja-
imals eus ; si elles s'efforcent de Ja rendre in-
humaine, hideuse " et i dégoûtante,̂  ît faut îëpr
enlever le nom de caricatures. C'est la manière
allemande. Les caricaturistes d'outre-Rhin, en
e'inspirant des événements ide la Ruhr pour
condamner et flétrir l'action de la France, nous
prêtent toutes les atrocités, toutes les infamies
dont rAllemagne envahissante s'est rendue
coupable pendant l'invasion et l'occupation de
la Belgique et du nord de la France. Ils nous
attribuent non pas des crimes imaginaires,
mais les crimes qu'ils ont commis eux-mêmes.
Ils ne sont pas allés chercher loin dans leur
imagination les actes barbares. Le mot -Scha-

denfreude > n est pas «l'essence française. Us
nous passent leur lot, leur collection ; ils nous
cèdent leur fonds avec l'espoir que les atrocités
françaises de la Ruhr — simple < démarqua-
ge > exécuté par eux — effaceront dans la mé-
moire des hommes les horreurs allemandes el-
les remplaceront Leur calcul n'est pas si vain.
Ils comptent que l'oubli vient vite.

Et puis l'oubli viendra, l'oubli, triste ouvrier.

Qui pense encore à la série de cruautés sans
nom qu'eut à souffrir la Belgique, par exemple,
à l'heure où l'Allemagne, sûre de sa victoire,
se croyait sûre, de .l'impunité ? Ce n'est pas
sans doute le haut clergé suédois et l'archevè^
que d'UpsaL Us ne protestaient pas alors. Leur
cœur si tendre et si compatissant semblait fer-
mé à la pitié. Mais ces ministres de la bonté,
de la douceur, de la mansuétude et surtout de
la justice évangélique ne sont pas restés in-
sensibles aux tableaux d'horreur que les jour -
naux satiriques de Berlin et de Munich mon-
traient à leurs yeux. Ils voyaient notamment
dans le < Simplicissimus ¦> nos soldats tirant
sur des enfants, ou plutôt le massacre des in-
nocents par la misère et la famine. Partout de
petits corps d'enfants, décharnés, squelettiques»
Ils voyaient les troupes noires — partout des
troupes noires, — des singes crépus tenant un
couteau entre les dents, prêts à toutes les bou-
cheries, à tous les viols. Ils voyaient nos sol-
dats transformés en apaches. Us voyaient nos
officiers, toujours en état d Ivresse, un verre de
Champagne à la main, le nez rouge, assistant,
un stick badin et désinvolte à la main, à de-
exécutions de civils désarmés — et la place
où on présentait ces officiers en liberté était
entourée de maisons hospitalières et closes.
Cadre vraiment digne de cette < soldatesque >.
Comme ces tableaux sont l'expression de la vé-
rité ! Comme ils sont français 1 Comme ça nous
ressemble 1

Que les Allemands composent eux-mêmes ces
tableaux et nous les donnent comme ils les
voient ils trouvent dans leur imagination ou
mieux dans leurs propres souvenirs les élé-
ments de cette propagande. Us disposent dé ce
qui leur appartient Que penser cependant de
certains procédés qui portent en plein leui
marqué ? Allons, même en République, l'Alle-
magne- reste-la-terre des faux, des contrefa-
çons et des falsifications. Us n'hésitent pas à
commettre d'impudentes fraudes; ils altèrent
un dessin comme une simple dépêche. Voici
en effet l'usage qu'ils ont fait après un cyni-
que tripatouillage^ d'un dessin d'Abel Faivre.
Ce peintre, cet humoriste à qui nous devons
des pages incisives, directes, d'un crayon net
et impitoyable, des pages de guerre qui reste-
ront, avait récemment traduit dans sa manière
qui résume et symbolise si artistement pour
l'esprit français, notre attitude dans la Ruhr.
Il représentait un magnat un roi du charbon,
un Stinnes à qui un soldat français avait pas-
sé un cordon autour du cou — le cordon doua-
nier. Le cordon n'était pas encore très tiré,
serré étroitement, mais le poilu disait ces sim-
ples mots : «Quand vous voudrez! > H n'y avait
pas à s'y; tromper : c'était bien Stinnes oui était
représenté; . c'étaient . ses; traits que ! l'artiste
ayaij ;to^_ûîréproduiTô e% avait renduqj d'après
d'exactes photographies. Ce dessin a eu uni suc-
cès, retentissant en Allemagne. H a été repro-
duit en affiche, à Berlin — avec un texte ap-
proprié. Seulement il faut ajouter un détail
Hugo Stinnes avait été changé, lui le multi-
millionnaire, en prolétaire. Le dessin ne re-
présentait plus qu'un ouvrier, qu'un travailleur
allemand. Le soldat français voulait donc étran-
gler, détruire le travailleur allemand. Voilà la

li ËI. plffllI É I. fil
(Des t Feuilles d'hygiène »J

La femme ne doit pas pratiquer les sports de
compétition, faire de l'athlétisme, s'efforcer de
faire la preuve de sa supériorité physique sur
des concurrentes ; les efforts musculaires et la
tension nerveuse qu'exigent ces épreuves spor-
tives sont incompatibles avec sa nature, et ne
peuvent que lui enlever de sa grâce et do sa
douceur.

Ce sont les sports nettement athlétiques, et
tous les jeux pratiqués dans un esprit athléti-
que qui sont contraires à la nature féminine.

Mais, cela établi, il ne faut pas conclure que
l'exercice physique est inutile à la femme,
qu'elle n'a que faire de s'occuper de a culture
corporelle. H faut se garder de croire que les
soins du ménage, les fastidieux travaux « d'in-
térieur > et les < courses > qu'exigent le ravi-
taillement familial lui assurent une dose de
mouvement suffisante en quantité et surtout en
qualité.

Plutôt que de prétendre qu'une femme se
trouve le mieux du monde de balayer tous les
jours son appartement et de faire mijoter dans
les casseroles la pâture de son mari et de ses
enfants, Il faut se rendre compte que ces mor-
nes besognes empoisonnent son existence, con-
courent à la dégrader physiquement et intellec-
tuellement et que l'un des plus grands services
qne lui rendra prochainement la science indus-
trielle sera de simplifier les rites du ménage.

Qu'elle s'occupe chez elle, travaille en ate-
lier ou en usine, exerce une profession libérale
ou commerciale, qu'elle vive simplement d'une
vie moodat-e et représentative, la femme a be-

soin de culhire physique pour conserver sa san-
té, pour lutter contre le vieillissement préma-
turé, surtout oserai-je dire,. pour entretenir et
perfectionner sa beauté.

Car c'est tin de ses premiers devoirs que d'Ô-
tre belle; non seulement parce que c'est un élé-
ment essentiel de son bonheur et parce que cela
lui permet de répandre abondamment de la joie
autour d'elle, mais parce que la beauté, qui
n'est "ue l'harmonie des formés Corporelles, est
la condition du bon fonctionnement des orga-
nes, c'est-à-dirë de là santé. "y . ' ¦- ¦

Or, la beauté n'est pas autant qu'on le croit
un don de la nature, une chance de l'hérédité. La
forme corporelle se modifie aisément, sous une
foule d'influences: l'habitat, l'aération, l'ali-
mentation et surtout .le mouvement Elle est es-
sentiellement un résultat du développement et
de la tonicité musculaires.

Nous ne sommes nullement tenus .d'abandon-
ner à nos mouvements réflexes et à nos gestes
professionnels le soin de modeler notre corps
au hasard des événements.

Par des exercices rationnels, des mouvements
analytiques bien choisis, nous pouvons imposer
quotidiennement à nos muscles la dose exacte
de travail qui est nécessaire pour harmoniser
notre forme, pour remédier à ses défauts, pour
lutter contre la dégradation progressive dont
nos erreurs d'hygiène, les forces extérieures et
le temps la menacent Incessamment

A mon sens, c'est cette acquisition et cet en-
tretien de la forme corporelle par l'exercice mé-
thodique qui doivent constituer la base de la
culture physique féminine; et comme il s'agit
là, en somme, de véritables soins de beauté,
d'une sorte de toilette musculaire quotidienne,
on n'y peut trouver aucun- motif a parades, ex-
hibitiona, épreuves publiques. C'est dans le se-

cret de sa chambre que la femme doit cultiver
ses formes, comme elle s'y lave et s'y fait élé-
gante.

Croyez-le bien, si dès le jeune âge, à peine
fillettes, toutes les femmes s'habituaient à une
séance de bonne gymnastique analytique, à la-
quelle elles s'astreindraient ensuite tous les
j ours de leur vie, 11 se ferait dans la constitu-
tion de ces êtres prétendus fragiles et si cons-
tamment souffreteux, des modifications considé-
rables, aux conséquences les plus heureuses,
tant pour elles-mêmes que pour la race qui
viendrait d'elles.

Quand la femme aura rempli son devoir quo-
tidien envers son corps, quand elle lui aura
donné, dans la solitude du cabinet de toilette,
tous les soins qu'il exige et qu 11 mérite, elle
sera libre de profiter de sa force et de sa santé
en pratiquant des jeux de plein air, en se li-
vrant à des distractions sportives.

Au lieu d'être languissante, indolente, rebu-
tée à l'idée du moindre effort physique, elle
pourra trouver de grandes joies à jouer ardem-
ment au tennis, à nager, à parcourir les routes
à bicyclette et les rivières en bateau; elle pour-
ra mettre en valeur son harmonie corporelle
par la danse ou la gymnastique rythmée.

Tous les exercices qui n'ont pas pour base,
pour but l'effort violent la détente instantanée
dé toutes les forces musculaires, elle pourra les
pratiquer sans crainte, avec plaisir, et pour son
plus grand profit

Du moment qu'elle ne cherche dans ces Jeux
que son agrément personnel, que ïe plaisir or-
ganique qu'ils donnent nécessairement à tout
être bien construit et bien équilibré, elle oe
peut se laisser entraîner, par la vanité sportive
et-la folle ambition athlétique, à des efforts dan-
gereux et laids.

Rhumatisme, goutte, sciatique!
Efficacité surprenante des tablettes Togal !

Monsieur Eugène Fussen, à Ober-Ems (Va-
lais) écrit entre autres : ,< Je suis maintenant
en mesure de vous informer que les tablettes
Togal..contre les rhumatismes ont été d'une ef-
ficacité surprenante. Par conséquent, je les re-
commanderai partout. > Tout comme M. Fussen,
des milliers de malades ont attesté les effets
surprenants et excellents du Togal non seule-
ment contre les rhumatismes, la sciatique, la
goutte, les douleurs dans les articulations et
les membres, mais aussi contre toute sorte de
migraines et de névralgie. L'action du Togal
est 'instantanée et son effet sédatif le rend par-
ticulièrement efficace aussi contre l'insomnie.
Des autorités médicales fecommandent les ta-
blettes Togal. Dans toutes les pharmacies.

bonne manière boche de propagande toujours
en éveil qui ne recule devant rien, surtout pas
devant un faux-

Que fait pendant os temps la propagande
française ? Elle compte sur notre bon droit
sur la correction de notre attitude — que ne
peut manquer de reconnaître le monde entier.
Pauvre propagande 1 Réconfortante illusion !
La diffusion, le rayonnement de notre bon droit
n'arrive même pas à traverser la Manche et
n'atteint pas la Suède. Croyez-vous qu'on son-
ge, chez nous, dans les milieux autorités, à
contrebattre Faction allemande ? Ecoutez ceci
pour .finir. H s'agit d'une caricature, et de nou-
veau d'Abel Faivre. Notre ami, qui suit pour
ainsi dire, les manifestations du < Simplicissi-
mus >, avait songé à faire un dessin, < à la ma-
nière > des dessinateurs allemands. H avait
donc crayonné M. Poincaré mangeant un en-
fant de la Ruhr, que lui avait présenté un
soldat sur un plat... Au moment du tirage, on
s'est ému en haut lieu. H a fallu changer, à
l'insu de l'artiste, la légende qui est devenue :
le président dévorant les enfants de la Ruhr
d'< après les Allemands >. Vous sentez la
nuance. La leçon de l'artiste tombe; sa pointe
est émoussée. La France, ou plutôt un membre
de son gouvernement s'interdit l'usage de cette
arme, si effroyable, si terrible, si inhumaine :
l iTOI"el _S_ Jo *«Ph Gattier.

Au jou i» le jour

De < Zed >, dans la < Suisse > t
Il n'y eut pas que nos confédérés suisses al-

lemands pour se laisser plumer par les compa-
gnies financières allemandes. Aussi, dans cer-
tains milieux romands, se monte-t-on très fort
contre le Conseil fédéral au sujet de la façon
dont il a composé le team chargé de défendre
nos couleurs — ou plutôt nos valeurs — à la
conférence convoquée pour discuter la conven-
tion sur les hypothèques-or à Munich. < Comme
d'habitude, écrit le c Démocrate > de Delémont
aucun Romand ne fait partie de la dite déléga-
tion: seuls nos compatriotes suisses alémani-
ques ont le monopole de pouvoir discuter les
intérêts de tout le pays. >

Même, paraît-il, « une réclamation à Berne
des assurés romands n'eût servi de rien; car le
Palais eût répondu qu'il fallait envoyer en Alle-
magne des gens parlant la langue des person-
nes avec lesquelles on doit discuter >.

Bien sûr. Ainsi, mot qui n'entends pas vingt
mots de hoch-deutseh, je répondrais zone fran-
che toutes les fois que mes interlocuteurs me
raconteraient leurs misères de la Ruhr. Mais je
m'en félicite. N'est-ce pas Voltaire qui disait:
< Apprendre plusieurs langues, c'est l'affaire
d'une ou deux années; être éloquent dans la
sienne, demande la moitié de la vie >.

Et . je ne suis pas encore au quart de la
mienne.

Le même <Démoorate> de Delémont regrette,
toutefois, que ce principe n'ait pas été appliqué
pendant la guerre. < Car, à ce moment-là, in-
siste-t-il, on envoyait discuter à Paris des délé-
gations qui, en général, étaient composées de
deux Suisses allemands et d'un Romand, et ce,
disait-on, afin que toutes les parties du pays
soient représentées. Souvent même le Romand,
voyant la subtilité de ses compatriotes, s'em-
pressait dé rentrer en Suisse en les laissant
seuls, consommer leurs gaffes habituelles. >

-Mon confrère est du..' r  ."-¦ " u " ~
Dieu me garde de faire comme lui la mé-

chante langue. Il serait, trop facile de répéter
telles histoires que tout le monde colporte au
Palais fédéral, celle, par exemple, du négocia-
teuf si fâcheusement dépourvu de tact qui, dans
un pays tout frais meurtri, saignant de toutes
ses veines encore sous les coups de l'agresseur,
trouva le moyen de faire ingénument cette dé-
claration: < Nous, nous sommes les amis de tout
le monde >.

Et quand on le lui reproche, 11 ne comprend
toujours pas pourquoi.

Personne, à Berne, n'ignore non plus l'aven-
ture de ces autres négociateurs qui, à la suite
de libations peut-être exagérées, et s'étant aux
trois quarts dévêtus dans leur compartiment,

alors qu'ils rentraient de Bordeaux, chantaient
des refrains en allemand et à tue-tête.

Ce ne fut que devant les injonctions formelles
d'un chef de gare, leur exposant que le même
train transportait des malades et des blessés,
que les négociateurs consentirent à respectueu-
sement se taire.

Et cet autre qui évaluait à cent francs la por-
celaine rare qu'on avait eu la délicate pensée
de sortir d'un musée en l'honneur d'une dépu-
tation de chez nous:

— Je veux dire cent francs suisses.
H avait cru devoir préciser.
Mais à quoi bon rappeler tout cela? Avant

six siècles, ce sera de la vieille histoire. < Les
Romands, conclut le < Démocrate >, feraient
peut-être bien de ne pas payer l'impôt fédérât
puisqu'on les considère comme quantité négli-
geable. >

Cette fois, je suis d'accord. L'homme est ainsi
fait et dans tous les pays, que tous les prétex-
tes lui semblent bons pour ne pas payer ses im-
pôts.

Peur et courage

Le c Times >, ces temps derniers, a publié
une série de lettres traitant de la peur et du
courage comme de mouvements de l'âme dont
le public semble curieux de connaître mieux
les causes et les variations. Un correspondant
commentant la supposition, émise quelques
jours auparavant, que le courage venait sou-
vent de l'ignorance du danger? écrit de soû
côté :

< H semble, d'après tout ce qu'on dit du cou-
rage personnet qu'il se réduise à une sorte
de qualité assez peu digne de louange, état
d'esprit variant selon le dosage de < venette >
et de sang-froid dont dispose un individu. Je
pense que le timide a, sous ce rapport, un
avantage sur le type naturellement plus ro-
buste et doué de plus de confiance en soi-
même. Le premier, en effet a dû subir toute
sa vie durant des épreuves de courage sous
des formes moindres mais nombreuses, tandis
que le second, placé pour la première fois en
face d'un danger contre lequel sa personnalité
et sa force ne peuvent rien, se sent désarmé
et abandonné.

> En ce qui me concerne, j'ai eu, en fait de
« frousse >, des expériences telles que peu de
gens en ont éprouvé de pareilles. J'ai été sa-
lement mordu par un lion et j'ai failli mourir
du choc et des blessures. L'état de terreur dans
lequel j'ai vécu durant ma convalescence me
rendait la vie à charge : où que j 'allasse, je
me sentais exposé à quelque danger. En refu-
sant de rester enfermé et en recommençant à
chasser à la première occasion, je récupérai
la confiance en moi-même au point de conser-
ver mon sang-froid au moment critique; mais
à peine l'excitation était-elle passée que l'ima-
gination reprenait ses droits au point de me
faire délirer.

> Je me joignis ensuite à une demi-douzaine
de parties où j'eus l'occasion de chasser le gros
gibier, mais quand je n'avais pas rencontré de
fauve, j'éprouvais un grand soulagement Cet
état d'esprit inquiétant fut soudainement gué-
ri : je fus chargé par un lion blessé. J'avais
prévu que je serais chargé et j'avais résolu
de ne tirer que lorsque la bête serait si près
de moi que je ne pourrais la manquer. Le lion
tomba mort à trois mètres de moi, et dès ce
moment Je retrouvai la joie de la chasse. Mon
mot d'ordre fut < qu'il en vienne tant qu'il
pourra ! >

> Alors vint la guerre. J'avais souffert pen-
dant tant d'années de terreur irraisonnée . et
invincible que je tremblai à là pensée de ce
qui pourrai- m'arriver. A ma grande satisfac-
tion, je constatai que les petits bombardements
de 1915 me plongeaient dans un état , de gaîté,
et que ramper la nuit dans la région entre
les tranchées me fascinait Je gagnai ainsi la
réputation de ne pas connaître la peur et je
fus chargé d'une mission désespérée où ma
carrière trouva son terme dans les fils de fer
allemands. Or je crois que ma libération de la
peur n'a pas été due à <la valeur de l'igno-
rance >, car peu d'hommes ont connu la <trem-

blette> autant que moi, ni à < l'énergie démo-
niaque qui aveugle celui qui ne voit plus que
le but auquel il tend >, ni à < une réserve ca-
chée de résolution >, mais à la destruction de
la fonction de la peur par une sorte de dédou-
blement de ma personnalité. J'avais le senti-
ment d'être une tierce personne regardant
quelqu'un accomplissant la tâche dont on l'a
chargé, en sorte que la crainte de la mort et
des blessures cédait la place à une curiosité
folle de savoir ce qui allait arriver, absolu-
ment ce qu'éprouverait un homme qui, sans
pouvoir intervenir, verrait des soldats incon-
scients du danger s'avancer dans une embus-
cade. Cet état d'esprit eut l'avantage qu'au mo-
ment fatal , au milieu de la nuit seul engagé
dans les fils de fer boches avec un genou
broyé et un éclat de bombe dans le poumon,
mon cerveau resta absolument libre, tellement
que je pus combiner sans hâte ni crainte, et
comme s'il s'agissait d'un autre, ce que j'a-
vais à faire dans la situation où je me trou»
vais. >

LIBRAIRIE
Abrégé de géographie physique par Emm. de Mar-

tonne, professeur de géographie à la Sorbonne.
856 pages, 100 figures on cartes dans le texte,
8 planches hon texte. Librairie Armand Colin,
Paru
M. de Martonne est l'auteur d'un très remarqua-

ble t Traité de géographie physique », dont trois
éditions ont déjà paru, disant l'accueil empressé
qu'il a rencontré auprès des géographes. Pour ex-
cellent qu'il sait, oe volumineux ouvrage ne sau-
tait convenir à l'enseignement secondaire ni même
à beaucoup d'étudiants universitaires' qui reculent
devant une lecture aussi longue (il compte près de
mille pages). Pour ces deux catégories . de lecteurs
et pour tous ceux qui, ignorant presque tout de la
science nouvelle qu'est la géographie physique, dé-
sirent prendre uue idée générale, mais toutefois
précise, des résultats qu'elles a déjà obtenus, M. de
Martonne a écrit P«Abrégé» que nous annonçons ici

Celui-ci comprend les mêmes divisions que le
« Traité i: climat, hydrographie, relief du sol, bio-
géographie, y compris une introduction sur l'objet
et les méthodes de la géographie. Mais, comme le
dit l'auteur dans sa préface, oe n'est pas un simple
résumé du grand ouvrage: c Renonçant à traiter
toutes les questions sommairement, on a choisi les
plus importantes ou les plus faciles à comprendre,
en les exposant de façon aussi complète que le per-
mettait l'espace ». Sous cette nouvelle forme, l'ex-
posé de M. de Martonne a gardé toutes lés pré-
cieuses qualités qui ont fait la réputation de son
€ Traité»: clarté à peu près parfaite, lignes géné-
rales toujours soigneusement marquées, détails cha-
cun à sa place, exemples judicieusement choisis,
texte illustré toujours fort k propos par de nom-
breuses photographies, esquisses et cartes. Tout
cela fait de la géographie physique nne science des
plus attrayantes. Chaque chapitre est suivi d'une
lista d'ouvrages dont la lecture est recommandée k
ceux qui désirent étudier de plus près telle ou telle
question, et d'une série d'exercices pratiques per-
mettant de vérifier sur le terrain les cotions nou-
velles au fur et à mesure qu'elles sont exposées.

Signalons encore que la partie du volume consa-
crée à la biogéographie a été complétée par un cha-
pitre entièrement nouveau où sont brièvement exa-
minés, à l'aide d'exemples typiques, les rapports
que la géographie physique soutient aveo la géo-
graphie humain-.

Si l'on veut nous forcer à émettre une critique
quelconque, nous dirons que les pages consacrées à
la biogéogxaphie ne sont pas les meilleures du li-
vre. Mais cela tient, bien davantage qu'à l'auteur,
à l'état actuel, encore rudimentaire, de cette scien-
ce. Toutefois, nous aurions aimé voir mentionnées
deux notions très importantes de phytogéographie t
celle .de l'évolution des associations végétales, con»
oeption due aux Américains, et celle des migrations
souvent considérables des espèces, phénomène qui
complique souvent singulièrement les données rela-
tivement simples de la géographie physique. De
même, les rapports entre la faune et les conditions
physiques auraient été marqués d'une façon plus
étroite si l'auteur avait rappelé les constatations
récentes snr l'analogie de caractères que présentant
la faune et la flore des dunes littorales' de l'Atlan-
tique. Enfin, quelques mots sur les lois statistiques
de la répartition des plantes (lois dont plusieurs
s'appliquent aux animaux, ainsi que nous l'avons
montré), découvertes par Paul Jaooard, auraient
contribué à donner une image plus exacte de la
complexité et de l'intérêt des questions relatives à
la distribution des êtres vivants à la surface da
globe. Mais tout cela n'est que détails; une édition
postérieure parviendra aisément à réaliser ces p_»
tites améliorations.

Tel qu'il est, 1'- Abrégé de géographie physiques
constitue pour tous — grand public, élèves des g_ __-
nases et des écoles normales, étudiants qui débutent
dans les Facultés — un excellent ouvrage d'initia-
tion. R.-0. F.

Trava ux f éminins
Store et brise-bise

Rien ne pare plus agréablement une pièce
qu'une jolie garniture de fenêtre. On en fait
de ravissantes aujourd'hui en gros filet bis,
simplement quadrillé d'un mince lacet de cou-
leur ou froncé sur un large entre-deux de
dentelle. Pour les border, on choisit générale-
ment une longue . frange ou quelques -.perles
de bois aux nuances vives qui viennent égayer

le rideau ou le store. Mais tout ceci demeure
dans la note simple et il nous reste encore les
incrustations savantes sur tulle fin ou sur toile,
les broderies de tous genres qui ajourent ai
habilement le tissu.

Certains de ces éléments ont trouvé une uti-
lisation des plus heureuses pour le modèle
croqué parmi ces lignes. Il se compose d'un
store accompagné de brise-bise exécutés sur
toile-ou sur linon, ornés d'une grosse brode-
rie bien bourrée, avec quelques pétales rem-
plis au point sablé, tandis que le cœur des
fleurs se fait en barrettes. Cette variété de
points donne plus de caractère à l'ensemble.

Sur le store, un grand ovale de filet s'in-
cruste au milieu de la broderie ; le motif peut
être acheté tout fait, mais il est possible aussi
de se procurer simplement le réseau si l'on
désire esquisser soi-même les dessins au point
de reprise. La dentelle de Milan est faite aveo
un galon aux fuseaux que l'on trouve en pièce
dans les magasins et que l'on rattache par des
barrettes. Pour cet ouvrage, peu compliqué du
reste, il est préférable d'adopter de la toile)
cirée ou du papier très fort sur lequel on
bâtit le galon, puis l'on procède au travail de
barrettes que l'on fixe tantôt sur le lacet tantôt
sur l'étoffe du store ou du brise-bise, puis-
qu'on retrouve la même garniture sur les trois
pièces de cet ensemble d'une élégance discret».

Savon Cadum
Le Savon Cadum est fabriqué avec les JHEUgraisses comestibles les plus pures, et ses ____ > '

propriétés hygiéniques activent les fonc- Hm;' |
Hons de la peau. Il ne contient aucun
excès de sels alcalins dont les effets sont
si nuisibles à la santé de la peau et à la HH ̂ *beauté du teint Conservé longtemps après B~ * i [ j lr
sa fabrication afin que toute trace d'hu- ;|A1
midité puisse s'éliminer, il est parfaitement | |S
sec et dure deux fois plus que les savons [
ordinaires qui contiennent une . forte ; _j|
proportion d'eau. Il n'existe pas au
monde un savon plus pur et meilleur _JK- _!___•
pour la toilette que le Savon Cadum. -w-SSffiffl.

Rf_K7î3
PALACE

Ce soir __ -8 r.. 30
L'homme qui pleure aveo André STox

et Brise-Tout aveo Tom-Mix

Nous rappelons que notre jo urnal n'est pat
autorisé à indiquer Tadresse des personnes qui
font  insérer des annonces pour lesquelles les
offres doivent être envoyées par lettre» et tout
initiales au bureau de la - Feuille ttAvis de
Neuchatel >.

Notre administration est seulement chargé»
de recevoir les offres ou réponses, et de las
transmettre aux destinataires. •

Toute demande d'adresse doit être accompa.
gnée d'un timbre-poste pour la réponse, sinon
celle-ci sera expédiée non affranchie.

ADMINISTRATION
dé là ''•- ¦'¦

PEIIIULB D'A VIS Œ NEUCHATE-.

HERNIE
81 vous souffress de votre hernie ou de votre ban-

dage; si vous voulez vous assurer contre les dangers
de votre mal comme vous assure, votre maison con-
tre les risques d'incendie; si vous voulez éviter l'é-
tranglement mortel et la gêne intolérable des ban-
dages en fer:

Essayez la • ceinture entièrement élastique du
£r L. BARRERE (8 Boulev. du Palais, PARIS) dont

. renommée est mondiale, vous aurez la sécurité
absolue et définitive.

Le réputé spécialiste de PARIS sera à votre dis-
position:

à KETTOHATEL, chez M. REBEB, bandagiste,
8, Terreaux, le lundi 19 mars;

à YVERDON, ohez M. REBER, bandagiste,
98, Plaine, le mardi 20 mars.

Traitement des ' descentes, évontrations, rein mo-
bile, ptôse gastrique, etc., chez la femme, par les
ceintures médicales BARRERE.
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Notre journal :

LA COUPE EXQUISE ET PRATIQUE
comprend près de 700 modèles de patrons pour : robes
costumes, manteaux , vêtements d'enfants , lingerie, etc., que
vous trouverez à notre rayon au prix de 0.50, _.._. 1.S5. I

LA COUPE EXQUISE ET PRATIQUE -̂  5Q i

I

avec planche à patrons gratuite __{_¦_

/^VAGASIIVS DE NOUVEAUTÉS

: -.I-CC-IATEI- SOCIÉTÉ ANONYME

•̂  . . 1 ¦. - —— — ¦—¦—9—.— ..— -.., ' , ,. ' ¦ —. —¦__ ' Ër^k -' ' _9_ BIL© rSPâS^^I®
. Mît. les Sociétaires sont priés do .iisj . vouloir effectuer le

paiement de leur, primes avant le 30 avril 1923; soit direo-ement
au1 siège de lia Direction (Etotde Pierre Wavre), avocat, Néu-hâ-
tel) eot chez l'un des -oireHPondaa-t. de l'Asse-iatton ci-des-ûn.
désignés :

au Land-ron : M. Casimir Gicot. -vooait «t notaire.
. . à Cressier : M. Paul Vatugne, ancien instituteur.

à Cornaux : M. Alphonse Dxoz-Cil--tu.
à St-Blaise : M. Louis T_ .o_ ._8, avocat et n'otaire.
à la Côte : M. Georges Courvoisie., instituteur, à Peseux.
à AT-vèrniecr : M. Ch.ai.e_ de Montmollin.¦ à Colombier : M. Maurice Troyon,
à Boudry : M. Jules Verdan, agent de droit.
à Bôle : M. H, Albert Mi'ehaud, notaire.; k Oortaillod : M. Philitype Rosselet.

.'" - à ïa Béroche : M. Henri Bocuraudn, à Gargde..
' .' Le 'snbs.de ¦ fédéral et ___.'k»__l étant de 45 5. cette année;'la

grime nette à payer en 1923. pour une assurance de Fr 50.̂  par
ùvrier. est ainsi de _>. 1.65.

Le Directeur : Pierre WAVRE. avocat.
Neu-hâtetU le 14 mars 1933.

• -Art. 5, 2me al. des statuts. — _-,à__ _ranc. ne déploie ses ef-
fets qu'après paiement de la 'prime,

MM-, les -assurés sont rendus attentifs au fait q.u. l'article
â de nos statuts a été modifié. Un propriétaire de vigne, pourra
dorénavant assurer sa récolte jusqu'à concurrence de Fr. 200.—par ouvrier.

I/indemnitô poux dégât, causés aux plants ne pourra dépasserEr. 50.— par ouvrier. . . .

| Comment profiter de f^SçÏÏ8? !
T L'établissement oi-dessous vous renseignera sur simple °I indication de votre adresse J *
? COMBTOIR GÉNÉRAI. DE VALEURS A LOTS O
 ̂

11. Rue du Prince, GENÈVE Eue du Prince. 11 
^??????»»»??»»«»?»?».?»?»»?»»»»»»?»»»»?»????

GUYE- ROSSELET
8, RUE DE LA TREILLE S

M̂^̂ À ¦ Charrettes
 ̂
pliantes ^̂ ^̂^ ^^Mp POUSSETTES 

DE 
^̂ ^51

MARQUE WISA-GLORIA
COMPAREZ NOS MODELES ET NOS PRIX

I — ' 1 ' . ¦ ¦ ¦ ¦ I I! I

»ffi-?ff-^er_£SCT_p_Si®^̂  ffPBMWSffi

I Trois articles de qualité extra I
i Essuie-Services encadrés , pur fil , 78/78 cm., la pièce 2.20 i
i Essuie-mains, pur fil, article des Vosges, 50 cm., le mètre 2.30 I
i Tabliers de cuisine, pur Hl , largeur 90 cm., le mètre 2.55 I
I Voyez udtre <W& HJfïflW'PST _THTfT_ NEUCHATEL l

vitrine W ¦ _kW«_. _̂r-U-- d̂___ %# 9a9 ___? Envoi d'échantillons g
tâa6a$tgmtmMf â.Œnem$iïms&ni%(^^

Halle de Gymnastique - Serrières
Portes : 19 R. 30 Samedi i 7 mars -1923 Rideau : .O h. 15

donnés par
„ L ' A V E N I R"  DE S E RR I È R E S
sons la nouvelle direction de M. Edmond THOMY

aveo le bienveillant con.our_
d'un Groupe littéraire et de M, R. W. dit : < Pécuit » grand comique de La Chaux-de-Fonds

PRIX. DES PLACES : Galerie fr. 1.10 (pris uniqxie); Parterre
fr. — .80..Enfants demi-prix.

Après l'exécution du programme

Soirée familière - Danse
Orchestre - E_i_ BS «mette »

Buffet - Consommations de 1er choL-
¦¦ Entrée libre ipoux MM. les Membres honoraires et passifs sur

présentation de la carte de 19-3.

iLini l
Technicien-Dentiste S

j Hôpital 2 ¦ neuchatel
de retour S

définitivement dès lé 1" avril B

Le soussigné se recommande
au public pour tout ce qui con-
cerne son métier. — Travail
prompt ©t soigné. Prix modérés.

Paul Philippin, Faubourg du
Crêt 7, rez-de-chaussée, à g__e.

A, la même adresse à vendre
un petit char à ridelles. S'a-
dresser de midi à 7 h. du spjr.

Jeune fille désirant suivre
l'écode supérieur» oherohe. pour
le 15 avril,

PENSION
et vie de famill. dans très bon-
ne maison, à Neuchatel. Offres
détaillées et conditions à E. W.-
B., Seesitr. 93, Klisnaoht (Zn-
ri-h).

W liiliiîe
deruiii ciiiÈni

de Nouchàtea-Vl-le

Assemblée générale
des actionnaires

1« lundi 26 mara 192S
à 11 h. /_ du matin
rue du Château 19

OBDKE DU JOUB t
1 Comptes 1922.
2. Orpérations étatutalies.
3. Divers.

Le rapport des vérificateurs
de comptes sera à la disposition
de MM. les Actionnaires chez
MM. DuiPasquier. Montmollin
& Ci., à partir du 19 courant.

Neuohâtel, le 16 mars 1928.
Le Conseil d'administration.

VILLE DE fiÉ NEUCHATEL

_il. d. ii iii il llflssii
Oavei'tnre de la nouve l l e  année scolaire :

Mardi 1"» mai 1923.
Examens d'admission : Samedi 31 mars 1923.

L'Ecole comprend -'-_soiff_ej_ eB- pratique et théorique des
branches suivantes :

1. MÉCANIQUE DE PRÉCISION.
2. ÉLECTROTECHNIQUE .
3. HORLOGERIE (construction et réparations) .
Pour tous renseignements, s'adresser à la Direction de l'Ecole.
Lee demandes d'admission sont reçues jusqu'au 28 mars.

Le directeur de l'Ecole.

'¦ 17 III 23 i

js.#»~ Blanchissage ̂ %
I La 6. B. N. lave et repasse le linge avec le plus grand soin | i

| SERVICE A DOMICILE. Téléphone 10.05. PRIX TRÈS MODÉRÉS, j  !
S Expéditions au dehors par tramway, poste ou chemin de fer |j9

Grande BlancÉserie NeoMeloise
! S. CrO_ABI> & O — J-fOSfRUZ-Xcnchf t t e l  J

j j i Ef3S

Spectacle du »16 au 22 mars -1Q-.3 m
M ACTUALITÉS MONDIALES - PATHÉ-COLOR -REVUE S

ANDRÉ NOX, l'Inoubliable créatenr du „ PENSEUR " dans

1 L'homme qui pleure 1
- .j  grand drame réaliste : I

' ij — ¦ " ¦- . -*—* ••*-• ¦- ¦--¦  ¦—. ¦ ¦ ¦ ¦  —L - W i ._ .. ,  .

(plus fort que „ LES i 00 CHEVAUX ENDIABLÉS ")

Dimanche spectacles â 2 h. 4 h. et 8 h. 30 - Tél. -il.52

Dimanche 18 mars dès 14 heures

dans .es établissements ci-dessous:

,CAPÉ PI_AE__ T - Vauseyon
Orcliestre JLes Mêmes

HOTEL BEÎ.LEVUË, AUVERNIER
Orchestre André et Roger

HOTEL DU POISSON - MARIN
ORCHESTRE «ETOILE»

RESTAURANT DE LA GARE DU VAUSEYON
A l'occation de la course aux , œufs ORCHESTRE „ LA MOUETTE "

Hôtel de la Sare, Corcelles
Consommations de 1er choix Orchestre <Astoria> Se recommande, E. Laubscher

Hôtel de la Grappe - Hauterive
Bon orchestre

Hôtel du Verger, Thielle
¦¦aBn«-«««--B«-B--BBa--gB-««««__-i__----'-»

Restaurant de la Gare - Vauseyon
Samedi 17 mars, dès 17 h.

Répartition au sucre et saucissons
Dimanche 18 mari, dès 14 ii.

Grande course aux œufs
organisée par le CUnb d'épargne des Pares .

Répartition et Danse
Orchestre < JLa II«mette»

Se recommandent : la Société et le tenancier.

Soirée annuelle et familière
au Casino La 1.0.onde, JDinianclie 18 mars, à 20 h.

Tous les membres et amis de la Société sont cordialement
Invités.
H_ij_ ll_HBBï._l'_iaB_IBBBEI_HB_l_ 1BliaBB-l_IH_ 1_ 1_ l_ l>l_BnBH»

Société immobilière de lltel fle la Poste à Peseux
Convocation à l'assemblé- eénérale ordinaire des aotlon.aa.lres

dn _9 mars 192S

__-.. les aotionn^ixes somt eonvoqnés «n assemblée générale
ordinaire, le j eudi 29 mars 1523. k 4 heures de .'après-midi, _
l'Hôtel de la Poste, à Pesenx. '

OEDEB DÏÏ JOUR :
3. Eapport du Conseil d'administraition sur l'exercice 1923.
2. Nominations statut-aires.
3. Divers.
Le bilan, le coaûpte de pertes ©t profits, ainsi que les rap-

ports du Conseil d'administration et des Commissaires-vérifica-
tenxs seront à la disposition de MM. les actionnaires eu l'Etude
de Me Max Fallet, avocat et notaire, à Peseux, 8 j ours avant
l'assemblée. Les eartes d'admission k l'assemblée pourront fttre
retirées en l'Etude snis-indiquée sur présentation des actions.

Le Conseil d'administration.

Société de Tir des Carabiniers '
Assemblée générale ordinaire

au MAIL (Balle du Musée de Tir)
le jeudi 22 mars li)23, ft 20 h. 15 (8 h. </<)

_5®~ Cet avis tient lieu de convocation personnelle. "̂ __ {

Société de Consommation
de Corcelles-Cormondrèche et Peseux

Les aotionnaires de la Société, alnsd que toue les olients pro-
priétaires de carnets régulièrement établis et vérifiés par le
Comité, sont invités à se rencontrer au Collège de Corcelles, le
mardi 20 mars et au Collette de Peseux. le mercredi 21 mars cou-
rant, chaque j our de 9 heures à midi et do 1S h. SO k 18 heures.
pour y percevoir le montant dn dividende sur leurs actions fixé
à 5 % pour l'exercice 1922 et en même temps !_ répartition, en
espèces à laquelle ils ont droit fixée an taux de 8 %.

Ooroelles, le 15 mars 1923.
Le Gérant de la Société : P.-A. COLIN.

N.-B. — Prière instante aux intéressés de faire récâ-mer lem
répartition aux j ours indiquée. •

Siii : Hne et soins fin mil èVé
d'après la méthode du

Docteur M. A. Bourgeois, dermatologue

lâDEIOïSELLE LEUBA Se SffWoïïdu
Reçoit les mardi , jeudi et samedis, de 12 h. 30 à 14 h. 30

(QBBBBaBBBBBBaBBBBBBBBaBB- iBB-iBB_t_?BBBBBBBaBB

I ED. WORI ARX, Iknclel et Peseux f
f TÉLÉPHONE 85 1a aa entreprend déménagements p our la Suisse et j ;'§ l'étranger personnel de conf iance et chauïleurs 5a expérimentés, avec des dèménageuses automo- a
i biles et camions ouverts. Travail irréprochabl e \\
g et bon marché. Se recommande, a
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Prothèse dentaire
Méoanic ,en;den«is,e ârC8j STERCHI ^e^

Spécialiste pour dentiers or et caoutchouc
Téléphone 14.40 _3S_?~ Travail prompt et garanti "̂ __{

SALLE DE LA CUISINE POPULAIRE , SERRIERES

Dimanche 18 mars, à 15 heures

Réunion Eiifiis.se w l H. OorRowsky
SUJET : LES SEPT BÉATITUDES DE L'APOCALYSE

Jl. ' I ^ "RJJ i lil O àens. autres langues étrangères et
Sa 9 '1 $* IHI la Btl 9 1 toutes les branches poux le ooni-
Sl _ a_.EL iLlHip ,_ . r a  LS. merce, le bureau , la banque , eto.nhta-n.ini. .) (Cours de diplôme) . Prière de de-
mander prospectus. — Ecole de Commerce Gademann , Zurich.

Famille de professeur
habitant le voisinage d'une vil-
le recevrait une ou deux j eunes
filles désirant

SPPIË ÏÈÎ M È
Ecoles secondaires et supé-

rieures. Bonne cuisine. — Prix
modérés. Excellentes références,
également à Neuohâtel . S'adres-
ser à M. le Dr et Mme Kiigl,
Château de Lauîen près Neu-
ûausen (Schaffhouse).

r

Tous .es s_m._is
dès 3 h. nu

RESTAURANT SANS ALCOOL

E__-£_31--^g£---3---ffl---S_--

CÂFÉ -R ESTÂURANT
DES ALPES

Tous lers samedis

A toute heure :
Choucroute garnie et escargots

Hits! lia La - ÂBveiBler
Samedi 17 nia.s

KTATIIKE
-tATO-H-AÏSE

Sanfe cliampignon. et
à Ha mode de du en

Se recommande ,
W. ZB1NDEN , chef de cuisine

HOTELJU PORT

renommées
Se «ecommande

M, SAVOIE , chef de cuisine

Tons Ses samedis

RESTAURANT

Cercle du lysée
• TOUS LES SAMEDIS

Locaux pour non-membres
au premier

Re_ ._ur_ .iei- es cSiners â
prix ' fixe

c.o. Le îe -ancier : E GESSLER.

_3>imaïi cSie so.r et Inndi

gâteau an fromage
ancienne renommée co

— _,— .¦--.—tm,

Tous les samedis

Se recommande C. iStnder

Hôte! Bellevue
Auvernier

Tous les samedis
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i Etablissement Fiduciaire de Contrôle S
et de Revision S. A.

| 2, Rue de l'Hôpital Î.e3_ -5.â.@8 Téléphone 12.90 j
y ¦— H

CompfabiBi_ÔS : Organisation , revision ,
; | mise à jour , tenu.. • M

@_3©S-i©5.S d'impôts. Conseils , recours.
ai ¦ _M y, • - --- taKl ..-ï
_i Abonnements. Discrétion absolue, _j
9 H
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TEMPLE OE SAINT- BLAISE
Dimanche -18 mars, à 20 h.

Portes 19 h. 30

organisé par la Société de Chaut „L'AVENIR"
sous la direction de M C. Furer, professeur à Neuchatel

avec le bienveillant concours de M-» Dora de Coulon, soprano .
de quelques artistes et d'élèves du Conservatoire de Neuchatel

Pbur les détails voir le programme
PRIX DES PLACES : Galerie, fr. 2.— ; numérotées , fr. 1.50-

non-numérotées , fr. 1.—. — Billets en vente au magasin de
la Consommation.
pB|Mf5J|POroMtLI'¦)M W!nrMHB_îy_3__B__L I__ k, iyj__!SB_!IPW -̂--- _̂M--BlM_L--i M U-<_<Bt-'A-B--|l̂ g l̂l.rm~7i

j GRANDE SALLE DE LA ROTONDE j
(.imanchè 18 mars 1923, de 15 à 18 h.

'
• m\\\W\ Dernier de la saison |

^^% . ORCHESTRE ^ LÉONESSE"

^_»_#P\J Galerie réservée au public : Fr. 1.— ||
»«MMMM_l_^ll-—lBII-—BB-B-«-—¦>¦_—¦¦—j_MÉ__B_M_B_B_ i-M-BB-B-JiWtfM ĴMÏMrr-^.nHBSmt/fi'M.trm̂Tiyi"̂ 1"""1"if"v - lllllll' l l i l l II il lll— llli_— I ¦ il il n I I I  «I

J'ai l'avantage d'aviser mon honorafele olientèle et le public
en. géné-al ane,

Monsieur IcSossard HOBEUT
Rue du Doubs 159, à La Chaux-de-Fonds

a été nommé : • . - ..

inspecteur-aceguisiteur
do l'« _LELVBTtA> Société Suisse _*AB_uram.o6s conitrè les acci-
dents et la R-sponsal.il.t_ civile, à Zurich.

Je saisis cette ooeaaion pour me recommander, car je suis à
même de traiter aiux meUleures oonditions les assurances : Acci-
dents. Responsabilité civile. Agricoles, Vol et Dégâts d'eau .

EMILE SPICHIGER, FUs
. Ag-ent g-énéra. de l'HELVETIA ACCIDENTS

NEUCHATEL, Av. _e la Gare 8. Tél. 11.69

f  D|lA 90UCHi lT 0ISD6 M

p^e% entiers en tous genrcs ^^%
X Place Purry 1 (Biiouterie Michaud)
| PARIS-DENTAIRE Téléphone 782
| Techuicitn-dentiste , ancien élève de l'Eroie . De_t±tre-_.e Genève |
mj Bi *Tm0j a,Be/y a0a3ia*nàrnMtaiaBïa»emm'imimaMwaBm9Ê.a&ialmmEtBamB.Baj a/xMi?,
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j CASINO DE LA ROTONDE — NEUCHATEL I
i JEUDI 22 MARS, k 20 h, 3»
"I A la demande générale, <ieu_ième et irrévocaMeinent LI

dernière reiprôsentation donnée par lé f '
THEATRE VAUDOIS |

jj| de deux lmmems-s succès de ton-rire ;
! g! BéH_ _-_._„_»-!- I_ . l__  Nouvelle pièce vaudoise en 3 actes Ii «IBl Crall© lUlll de M. Marc- Ernest Tissot M

UN MARI TOUT TROUVÉ
y VaradevUll'e hilarant du ç»_me auteuir M
E BMeis à. l'avance che_ . HUG & Cie, musique, k Neur

oh-tel et jeudi soir dès 19 h. 30 k' l'entrée dé la Rot6h.de. |f

ATTENTION
Pour Vos oons*ru-tM>ns et répajations de bateaux, adr_s.e_ -

vous en tonte confiance k _n pi_fessionnel.
-*>¦, Traivail eoigmé et eo-lde -®C

i . .; MAR-lKTi WTDMEiB, oonstmotenr.
Rué dm Manège 91



POLITIQUE
L'occnpadon de la Bnhr

Londres estime
qu© c'est à l'Allemagne d'agir

LONDRES, 1S. — L'agence Reuter apprend
de source bien informée que, si l'occasion s'en
présente, le gouvernement britannique réité-
rera sa décision de ne pas servir d'intermé-
diaire entre la France et la Belgique d'une
part et l'Allemagne d'autre part II a été défi-
nitivement déclaré aujourd'hui que ce n'est
pas au gouvernement britannique à interve-
nir, attendu que c'est à l'Allemagne qu'incom-
be le soin de soumettre le plan susceptible de
donner satisfaction à la France et à la Belgi-
que et qui aura 1 appui des industriels alle-
mands. Libre alors à la France et à la Belgi-
que d'entamer des négociations.

Si, comme on l'a suggéré dans certains mi-
lieux, les Allemands établissent un plan et de-
mandent à la Grande-Bretagne d'attirer sur ce-
lui-ci l'attention de la France afin qu'il fasse
l'objet de négociations, le gouvernement bri-
tannique se bornera sans plus à faire observer
aux Allemands que ce plan devra être adressé
directement aux gouvernements français et bel-
ge. D'autre part, l'Allemagne est parfaitement
libre de faire publier, pour l'information de
toutes les nations, les conditions du plan qu'elle
a élaboré et, dans ce cas, La France et la Bel-
gique le recevraient automatiquement.

L'opinion gouvernementale à Washington
NEW-YORK, 16. — On mande au < Herald >

qu'une note officielle du gouvernement améri-
cain enregistre le fait que la France et la Bel-
gique ont le droit de procéder à la perception
des taxes dans la Ruhr. Le gouvernement de
Washington compare la perception des taxes
par les troupes d'occupation de la Ruhr à la fa-
çon d'opérer des Etats-Unis à l'occasion de l'oc-
cupation de Vera-Cruz.

c C'est une règle bien établie, écrit le dépar-
tement d'Etat, qu'une puissance qui occupe un
territoire étranger peut fixer les conditions gé-
nérales du commerce extérieur de ce pays. Les
Etats-Unis n'ont pas de raisons de faire des re-
présentations aux autorités d'occupation de la
Ruhr, tant que l'embargo, les taxes diverses ou
impôts sur les exportations ou les importations,
établies par ces dernières, ne lèsent pas les in-
térêts des citoyens américains. >

Italie
Des économies

Le conseil des ministres s'est réuni jeudi pour
procéder, en particulier, à la revision des bud-
gets du ministère de l'intérieur et des affaires
étrangères.

Le ministre des finances a annoncé qu'il se-
rait encore possible de réaliser des économies
se chiffrant par 160 millions de lires sur le bud-
get du ministère de l'intérieur.

M. Mussolini, de son côté, a déclaré qu'en-
Buite de mesures déjà en voie d'application, il
sera possible de réaliser des économies plus
grandes encore sur le budget du ministère des
affaires étrangères.

La désétatisation ferroviaire
ROME, 16. — On annonce, au sujet de la ces-

sion des chemins de fer à l'industrie privée, que
le personnel n'aura plus de relations avec l'E-
tat. La seule condition qui sera posée aux ad-
ministrations privées des chemins de fer sera
de reprendre les neuf dixièmes du personnel
nécessaire parmi les employés actuels.

Bulgarie
Le dégommé récalcitrant

LONDRES, 16. — On mande de Sofia au
< Times > :

Une violente dispute a éclaté mardi au cours
d'une séance du cabinet bulgare, entre M. Stam-
boulisky, premier ministre, et M. Omartchevsky,
ministre de l'instruction publique.

M. Stamboulisky, qui procède depuis quelques
jours au remaniement de son cabinet, venait
d'informer M. Omartchevsky, en présence de ses
collègues, que sa démission de membre du ca-
binet était devenue nécessaire. M. Omartchev-
sky se mit en colère, tira de sa poche un revol-
ver et en menaça le premier ministre. Il fallut
l'expulser de force de la chambre du conseil.

La vie dans la Ruhr
Un témoignage peu suspect

L'un des rédacteurs des < Basler Naçhrich-
ten >, dont la France avait interdit l'entrée en
Alsace, a fait un voyage pour étudier la situa-
tion dans la Ruhr et ses constatations contras-
tent quelque peu avec les affirmations de l'a-
gence Wolff , qui présente les faits et les inci-
dents survenus sous un faux jour.

•c il ne saurait être question, écrit d'Essen le
reporter bâlois, d'un régime de terreur à la Lou-
vain ou à la russe. Un voyageur, arrivant sans
idée préconçue, ne verrait pas de différence en-
tre la vie dans les rues d'Essen et celle d'une
ville de garnison quelconque. On entend sou-
vent réoéter que des passants auraient été sans
égards bousculés du trottoir par des officiers et
soldats français. Des témoins oculaires m'ont
bien certifié des cas ; mais ils ne peuvent être
fréquents, car nulle part, ni dans le centre po-
puleux de la ville, ni dans les quartiers exté-
rieurs, je n'ai remarqué que le public redou-
tait la rencontre de militaires et ce serait cer-
tainement le cas si l'on risquait de recevoir des
coups de crosse.

> Il en est de même de la sécurité des ma-
gasins. Des soldats, auxquels on refusait de
vendre des marchandises se seraient simple-
ment servis et auraient jeté sur le comptoir
quelques billets ne suffisant pas à payer leur
achat. Ce sont là des exceptions, et les grands
magasins des rues principales, aussi bien que
ceux des quartiers ouvriers sont restés ouverts,
bien que l'on eût pu rafler dans les premiers
pour des millions de marks de marchandises.
Ils n'auraient pas manqué de fermer leurs por-
tes si vraiment il y avait eu des cas d'expro-
priation illicite.

-Quant aux éléments douteux de l'armée fran-
çaise, ajoute le journaliste bâlois, quoi d'éton-
nant que dans une armée de 150,000 hommes,
il se trouve des individus de moralité suspecte.
Comparons avec Bâle: il y a dans la bonne ville
des bords du Rhin, bon an mal an, 150 citoyens
qui ont à répondre au juge pour délits graves
ou qui sont condamnés aux travaux forcés, cela
fait le 1 pour mille de la population. Or, il faut
compter que nous avons des femmes, des en-
fants et des vieillards, tandis que l'armée de la
Ruhr, au chiffre sensiblemeht égal à celui de la
population de Bâle, ne compte que des hommes

d'un âge qui fournit le pour cent le plus élevé
de la criminalité. En tenant compte de ce fait,
on peut admettre que sur les 150,000 hommes,
il y ait 500 criminels, ce qui ne serait pas énor-
me. Ces gens-là peuvent donc causer déjà beau-
coup de tort. A l'ordinaire, les troupes logent
dans les bâtiments publics, — les logeurs n'ont
pas à se plaindre et reconnaissent que leurs
hôtes sont tranquilles et modestes. Il est évi-
dent cependant qu'une famille ayant à loger
deux officiers, un sous-officier et neuf hommes
désire les voir partir, bien que leur attitude
soit « sans reproches >, pour utiliser le terme
dont se sont servis les témoins entendus.
. C'est ainsi que dans bien d'autres domai-

nes on a exagéré les choses. Les soldats fran-
çais, contrairement à ce que prétend la propa-
gande allemande, n'ont pas pris le lait des pe-
tits enfants. Il y avait déjà pénurie avant l'occu-
pation, et cette pénurie s'est encore aggravée
par suite de la désorganisation des moyens de
transport A part les malades, les soldats fran-
çais ne voient jamais de lait >

?éiéir@mtfi@
Mardi 21. PALACE. Match
de football Suisse -Hongrie.

ÉTRANGER
Une pension bien gagnée. — On mande de

Rome que le conseil des ministres, sur la pro-
position de M. Mussolini, a attribué une pen-
sion spéciale de 4000 lires à Mine Elena Cal-
via, de Chiesi (Sassari), dont les dix fils se
sont distingués à la guerre. Deux de ces der-
niers sont tombés au champ d'honneur, deux
autres sont de grands mutilés.

Il faudrait 15,000 logements. — Selon les cal-
culs faits à Milan par une commission, la crise
des logements pourrait être résolue par la
construction de 15,000 logements.

Une publicité de rapport. — Aux Etats-Unis,
où les Eglises ne touchent aucune subvention
de l'Etat et sont obligées de vivre des subsi-
des des fidèles, les consistoires paient les jour-
naux pour l'insertion de placards de publicité
annonçant les solennités religieuses, les fêtes,
les sermons importants, les prédicateurs re-
marquables. Chaque dimanche, cette partie de
la publicité, dans certains journaux de New-
York, par exemple, occupe une page entière,
ou presque, de tous les quotidiens.

Les pasteurs, réunis dans un comité spécial
de la Chicago Church Fédération, viennent mê-
me de déclarer que la publicité dans les quo-
tidiens des grandes villes était le meilleur
moyen de propagande qu'ils connussent

Ils ont ajouté que la publicité ecclésiastique
< payait bien-, c'est-à-dire que les églises
augmentaient leurs revenus en faisant de la
réclame, leurs fidèles devenant plus nombreux
et étant aussi plus généreux dans leurs dons
et leurs quêtes...

COUREIER FRANÇAIS
(De notre corresp.)

La légalité contre la justice

PARIS, 15. — En passant l'autre jour dans
une de ces rues grouillantes de monde com-
me on n'en voit que dans les quartiers populai-
res, j 'ai assisté à une scène qui m'a laissé rê-
veur. De menus faits sont, en effet, souvent
pleins d'enseignements. Il m'a semblé que ce-
lui dont je fus le témoin était, en outre, révé-
lateur d'un état de choses profondément trou-
blé.

E y avait là, au moment où je passais, un
marchand des quatre saisons établi au bord
du trottoir. Ce petit commerçant vendait des
choux-fleurs, et comme il les vendait à un prix
normal et non usuraire, son véhicule était as-
siégé par les ménagères On se les arrachait
ses choux-fleurs et, en un clin d'oeil, presque
tout son stock était enlevé. Le reste aurait cer-
tainement été vendu également au bout de
quelques minutes si soudain deux agents n'a-
vaient fait leur apparition.

Qu'est-ce que les < flics » avaient à molester
ce brave homme, vous demanderez-vous sans
doute ? C'est du moins ce que, spectateur in-
trigué de cette scène, je me demandais à moi-
même. Je fus bientôt renseigné à ce sujet Les
petits mercantis de la rue s'étaient, paraît-il,
émus du succès que remportait, auprès de leur
clientèle habituelle, ce marchand ambulant
Quel était donc cet intrus, réfractaire aux
mœurs nouvelles et contempteur des hauts ta-
rifs établis par la coalition, qui vendait aux
prix normaux ? Il fallait faire un exemple. La
mercante appela donc la police à La rescousse,
la sommant d'exiger les papiers du quidam qui
agissait si audacieusement en hotinôte com-
merçant Hélas ! il n'avait pas le permis de
vendre, il était délinquant comme ces empiri-
ques qui se permettent de guérir sans diplô-
me. Et les agents le mirent, par conséquent en
état d'arrestation et s'apprêtèrent à l'emmener,
lui et sa voiture.

Seulement, voilà. La foule qui est simpliste,
n'admit pas l'arrestation. Après un intense
bombardement où les choux-fleurs figuraient
les marmites — je fus moi-même atteint par
quelques projectiles égarés, — une vigoureuse
charge de commères dégagea l'éventaire cap-
turé ainsi que le prisonnier. Celui-ci allait mê-
me connaître les honneurs du triomphe quand
du renfort arriva au guet qui reprit l'avantage
et resta finalement maître de la situation.
. J'avoue . franchement que j 'en fus sincère-

ment fâché. Non pas que je sois, par principe,
un ennemi des < flics >. Au contraire. Ces mo-
destes auxiliaires de la justice sont, la plupart
du temps, de braves gens qui font vaillamment
leur devoir. Dans le cas dont je parle, ils n'é-
taient pas fautifs. Ils avaient une consigne, ils
devaient l'exécuter. Le petit marchand s'était
mis dans son tort en ayant omis de solliciter
un permis de vendre. Au point de vue de la
légalité stricte, il n'y avai t donc rien à dire.

Mais, tout de n.eme ? N'était-ce point au fond
un délinquant bienfaisant ? EH n'est-il pas triste
de voir que sur une simple réclamation d'un
indigne mercanti quelconque, la police est obli-
gée • de sévir contre le petit marchand
sans médaille, le. petit marchand qui ee
substitue aux pouvoirs publics défaillants dans
la lutte contre la vie chère et l'esprit de lucre ?

Nous vivons dans une maison à l'envers. La
police poursuit l'anti-mercanti alors que, avec
le concours de cette même police, la mercante
peut continuer. Et l'on ne peut l'empêcher de
penser qu'il est fâcheux qu'en servant l'intérêt
public on puisse se mettre en opposition aveo
la loi et que celle-ci protège les affameurs. Cela
est mê-me très grave. Car, au-dessus de la lé-
galité stricte, il y a la justice. M. P.
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On nous écrit d'Amérique :
Un professeur de l'université de Cornell vient

de publier un bulletin sur la situation des fer-
miers dans l'Etat de New-York.

En voici un résumé qui peut intéresser les
Neuchâtelois désireux de trouver de l'ouvrage
à l'étranger.

L'année passée, 34,000 hommes et garçons
ont abandonné le travail de ferme dans l'Etat
de New-York pour le travail dans les fabriques
et dans les villes. Par contre 8000 seulement
s'en sont allés à la campagne.

Le 1er février de cette année, il y avait 762
mille personnes dans les 190,000 fermes de l'E-
tat soit une dépréciation de 4 % en une année.

Comparant 1923 avec 1840, Q n'y a plus que
deux tiers des gens occupés dans les fermes.

Pendant les quatre dernières années, 123,000
hommes ont quitté la campagne pour la ville et
49,000 seulement ont fait le contraire.

Au 1er février, il y avait seulement 31,000
employés de ferme, soit une réduction de 12 %
en un an et de 60 % depuis février 1918.

En 1920, les employés de ferme recevaient un
salaire de 39 dollars par mois et la pension, 53
dollars par mois pour un homme marié, avec
cottage et lait et légumes. Cette situation per-
met à un homme énergique, sobre et travailleur
d'acheter une ferme bon marché, ou mieux en-
core de s'embaucher chez un fermier et d'y ga-
gner sa vie tout en étudiant l'anglais et en fai-
sant ses plans pour l'avenir.

»„ A. PEBBEGAUX.

La vie du paysan aux Etat. Unis

SUISSE
L'acquisition du .Bernerhoï ». .— Des nou-

velles parvenues de Berne avaient laissé en-
tendre que le Conseil fédéral avait renoncé à
acheter le Bernerhoï. Il n'en est rien ; au con-
traire, le département des finances vient d'être
chargé des négociations pour l'acquisition de
cet hôtel. Il est probable que la Confédération
deviendra propriétaire de cet immeuble qui
fait suite à l'une des ailes du Palais fédéral.
Lès nombreux services réparti s en vile pour-
ront y trouver place et 100,000 francs de loyer
seront ainsi supprimés, dit-on.

Oui, mais que coûtera l'intérêt du capital dé-
pensé pour l'achat du Bernerhof ?

L'exportation de nos montres. — La somme
de 11 millions, avancée par la Confédération
sous forme d'aide à l'industrie horlogère pour
l'encouragement à l'exportation, ayant été em-
ployée, la commission de surveillance a dé-
cidé, en rapport avec la situation actuelle, de
proposer la suspension des nouveaux crédits
de secours à l'industrie horlogère. Les données
exactes sur les résultats de cet encouragement
à l'exportation ne peuvent être tirées que par
comparaison avec les chiffres de l'exportation
de l'année dernière. En gros, on peut toutefois
constater que pour les pays à change déprécié,
à l'égard desquels l'aide a été prise en considé-
ration, notre exportation s'est élevée à 80 mil-
lions de francs environ. Cette somme se ré-
partit sur la période allant du début de 1921
jusqu'à la fin janvier 1922. Les mêmes pays
nous ont acheté des montres, dans le cours de
1921, pour 60 millions de francs. Etant donné
l'abaissement des prix, le montant de l'expor-
tation 1922, peur une quantité égale, aurait dû
baisser considérablement. On peut dès lors se
demander jusqu'à quel point la quantité ex-
portée autrefois aurait pu être atteinte sans le
secours de la Confédération.

Le principal rébultat atteint est que les re-
lations commerciales ont¦¦ été fortifiées, si bien
que l'industrie horlogère cherche à poursuivre
sa voie sur" un terrain plus solide et sans l'aide
de la Confédération.

FRIBOURG. — Mercredi matin, sur les pen-
tes de Solcmcn, au-dessus de l'usine électri-
que de M'ontbovon, des hommes étaient occu-
pés à scier et à faire dévaler des fr ênes d'ar-
bres pour le compte d'un marchand de bois.
Tout à coup, un tronc qui descendait la pente
atteianit à la tête un jeune homme, M. Oscar
Braillard, des Scierhes d'AIbeuve, âgé de 29
ans, qui fut assommé.

(De notre corresp.)

Le siège vacant
Les électeurs bernois, qui sont gens prati -

ques, ont coutume, pour ne pas se déranger
înutilement, d'accumuler sur un seul et même
jour, plusieurs élections et votations. C'est
ainsi que se rendant aux urnes le 15 avril pour
se prononcer sur l'initiative douanière, ils en
profiteront pour choisir le successeur au C n-
seil d'Etat de M. d'Erlâch, démissionnaire. On
sait que le parti b.ourgeois-paysans-artisans, au-
quel le siège revient de droit, a décidé — non
sans discussion — de choisir pour candidat l'ar-
chitecte Bosiger, dont les convictions politiques
doivent être d'autant plus solides qu'elles sont
encore toutes neuves. En novembre dernier, en
effet, M. Bosiger était encore un radical-pro-
gressiste bon teint

Le Conseil d'Etat se compose actuellement
de cinq représentants du parti trisonyme et de
quatre radicaux. Ces derniers, datant du vieux
régime, n'ont pas la prétention de représenter
plus d'une faible partie du corps électoral et
se recommandent uniquement par leurs vertus
personnelle-. Comme les socialistes ne sont
pas encore décidés — .cela viendra — à pren-
dre une part des sou*ig^_H, pouvoir, il est clair
que M. d'Erlâch né peut être remplacé que
par quelqu'un de son parti. Admirez ici les
subtilités de la politique grâce à quoi un radi-
cal d'hier succède à un patricien de haute li-
gnée, l'un et l'autre se trouvant engloutis dans
un seul et même parti.

La < Neue Berner Zeitung >, organe de ce
parti synthétique, explique comment le comité
central est arrivé à porter son choix sur M. Bo-
siger. Vu l'importance de la besogne que re-
présentent les travaux publics, il fallait un tech-
nicien, un homme de la partie. Architecte de
profession, fils d'un entrepreneur de Bienne,
M. Bosiger devait être l'homme rêvé. H a à son
actif la construction du massif < Burgerhaus >
et du palais des forces motrices bernoises, deux
œuvres qui sont d'indestructibles témoins du
goût solide de leur auteur.

Considérant qu 'il fallait avant tout un hom-
me expert en moellons, mortier et meillerie,
bien plutôt qu'un politicien, le parti a cru bien
faire en allant chercher quelqu 'un qui n'eût pas
joué de rôle dans les affaires intérieures du
parti. Telle est l'explication officielle.

Si c était là oe que 1 on cherchait, M. Bosi-
ger était en effet l'idéal rêvé, puisque naguère
encore il combattait dans le camp opposé, et
même à l'aile gauche. Le radicalisme mène à
tout à condition qu'on en sorte au bon moment.

Le candidat des B. B. G. (Bauern-Bûrger-Ge-
werbepartei) est assurément fort qualifié dans
sa partie. On voit que les questions de circula-
tion lui sont également familières. Mais ce
choix n'augmentera pas l'homogénéité de ce
parti auquel on reproche déjà un certain dé-
faut de cohésion qui pourrait bien provoquer
des t__sur__-

Repas d'adieu
Je vous demande pardon, lecteurs, j 'avais

oublié mes devoirs les plus sacrés. Cette dam-
née politique vous entraîne toujours à des ba-
vardages oiseux et vous fait oublier les cho-
ses essentielles. Or donc, le Conseil fédéral,
dans cet hôtel Bernerhof qu'il continue bel et
bien de marchander en dépit des dénégations
de cette brave agence, a offert un délicieux dé-
jeuner à M. de Reynoso, qui, depuis dix ans,
représentait à Berne Sa majesté très catholi-
que et y comptait de nombreux et très bons
amis.

M'étant adroitement faufilé à l'office, grâce à
la complicité d'un marmiton de mes amis, j 'ai
été assez heureux pour mettre la main sur le
menu, que je m'empresse de livrer à vos médi-
tations.

Real Turtle en Tasse
Grosse Truite du Léman

Sauoe Crème d'I.igny
Pommes nouvelles vapeur

Riz de Veau glacé Princesse
Chapon du Mans en Casserole Petit-Duc

Salade Coeurs de Laitues
Nids d'Artichauts St-Germaln
Turban d'Ananas Richelieu

Jardinière de Fruits
Mignardises

Discours émus de MM. Scheurer et Motta et
réponse du ministre, non moins émue. Café,
cordialité, liqueurs.
. Le successeur de M. de Reynoso n'est pas en-
core désigné.

Au cercle romand
L'autre jour, je vous parlais de la très belle

soirée organisée par l'Association romande.
C'est encore d'une société romande que je
voudrais vous dire deux mots aujourd'hui. Le
Cercle romand a eu mercredi soir son assem-
blée annuelle en son local qu'il partage avec
la Société bernoise du Musée.

Outre le bal qu'il a donné il y a quelques se-
maines, le Cercle romand peut revendiquer
le mérite d'avoir organisé plusieurs conférenr
ces fort appréciées. Véritable petit club où ses
membres aiment à se retrouver après le labeur
journalier, dans une salle où ils se sentent bien
chez eux, en famille, le Cercle romand est un
home accueillant aux «Welches» esseulés dans
la vil te fédérale.

Le régime des alcools
Berne, vraiment, est une ville qui fournit un

bien maigre aliment à une chronique mondai-
ne. Dans l'antichambre du Club romand, je
trouve, m'attendant, l'œil sévère, pour que je
lui consacre la place qui lui est due, la votation
populaire sur le régime des alcools.

Le Conseil fédéral s'est décidé, toutes ré-
flexions faites, à séparer la votation sur l'ex-
tension du monopole de celle ooncernant la
vente au détail. '

Il a agi prudemment.
Dans les sphères fédérales (cette image con-

sacrée tendrait à faire croire que nos conseil-
lers sont ronds comme des boules, alors que
pour la plupart ils sont d'une élégante svel-
tesse et que MM. Schulthess et Musy sont à
peine potelés) dans les sphères fédé rales, di-
sais-je, on tient que, du point de vue social plus
encore que dupant de vue économique, il urge
de mettre un frein à la frénétique fabricatien
du schnaps à laquelle on se livre dans les
campagnes.

Un de nos gouvernants racontait l'autre jour
que, excursionnant dans un canton romand, il
s'était trouvé dans une ferme où les appareils
les plus modernes de distillation occupaient
tout un bâtiment, et où l'on préparait par quan-
tités énormes de l'eau de vie de cidre. La con-
sommation des boissons distillées prend une
prodigieuse extension. Dans des régions entiè-
res, on a à peu près renoncé au vin, pour boire
à grands verres ce « schnaps > brunâtre distillé
dans les alambics de la ferme. ' •

En 1922, quelque abondante que fût la ré-
colte de pommes, elle n'a pas suffi pour four-
nir assez d'alcool ; cn a continué à distiller des
pommes de terre en grande quantité. Aussi,
dans ces régions, la jeunesse, scolaire porte-
telle déjà les inquiétantes tares de l'héréd té
alcoolique.

La distillation à domicile prend des propor-
tions effarantes. En 1880, les huit neuvièmes
de l'alcool utilisé dans le pays provenaient de
la régie. Aujourd'hui, la proportion est ren-
versée et cela devient un sérieux danger.

Je vous en parlerai dans un plus grand dé-
tail une autre fois. R. E.

Lettre d@ Berne
REGION DES «.ACS

Yverdon. — D a été amené mardi sur le
champ de foire d'Yverdon 40 bœufs de 1500 à
2000 fr. la paire ; 70 vaches de 800 à 1300 fr.
pièce ; 60 génisses de 400 à 800 fr. pièce ; 350
petits porcs de 120 à 180 fr. la paire ; 150 porcs
moyens de 200 à 250 fr. la paire. Le bétail et
les porcs sont à la hausse.

CANTON
Une requête au Conseil d'Etat — La Fédé-

ration intei'cantonale des fabricants de partie -
détachées et annexes de la montre a adressé à
M. Edgar Renaud, président du Conseil d'Etat
la lettre suivante, relative à l'institution d'un
tribunal administratif en matière d'impôts :

< Nous avons l'avantage de vous informer
que les industriels du canton se rattachant à
la Fédération intercantonale des fabricants de
parties détachées et annexes de la montre, réu-
nis en assemblée générale le samedi 10 cou-
rant à la salle du Tribunal de l'Hôtel-de-Ville,,
ii La Ohaux-de-Fonds, ont voté à l'unanimité
la résolution suivante :

> Le Conseil d'Etat est instamment prié d'é-
laborer sans plus de retard un projet de loi
instituant une j uridiction neutre en matière de
recours d'impôts, de façon à donner aux con-
tribuables des garanties sérieuses d'impartia-
lité, et de just ice.

> Si ce vœu, maintes fois formulé dans les
¦milieux les plus divers, devait demeurer let-
tre morte, un pêtitionnement populaire serait
organisé, pour chercher à vaincre les résistan-
ces inexplicables qui se produisent au sein de
notre gouvernement, contre cette réforme ur-
gente et nécessaire.

> Nous aimons à espérer que vous vou _>r__
donner à cette question toute l'attention qu'elle
mérite, et dans cette attente, nous vous prions
d'agréer, Monsieur le président et Messieurs,
l'assurance de notre considération distinguée. >

Chambre de commerce. -- Le Conseil dTEtat
a nommé aux fonctions de membre de la cham-
bre cantonale du commerce, de l'industrie et
du travail les citoyens Paul Gigon, monteur de
boîtes, à La Chaux-de-Fonds, en remplacement
du citoyen A. Crevoisier, démissionnaire ;
William Cosandier, secrétaire de la F. 0. M. H»
à La Chaux-de-Fonds, en remplacement du ci-
toyen Robert Kubler, démissionnaire ; Joseph
Ecabert horloger, à La Chaux-de-Fonds, en
remplacement du citoyen Marc Alber, démis-
sionnaire ; le citoyen Marc Nicolet fabricant
d'horlogerie, à La Chaux-de-Fonds, en rem-
placement du citoyen Louis Courvoisier, dé-
missionnaire ; Albert Calame, directeur du
Crédit foncier, à Neuohâtel, en remiplacemeat
'Vu oitoven Paul Châtelain, démiesionnair-»

Partie financière et commerciale
Bourse de Neuchatel, du 16 mars
Actions obligations

Banq Nationale. —.— Etat de Neuc.60/0.10. 75 d,
Soc. de Banque s. 666 —m » » 40/0 92 25.'
Crédit suisse . . 659.50/ri » » S1/.. 88 — 6
Dubied 3,_ -; " Com.d.Neuc.5*/- lui 50m
Crédit loncier . 507.M)»i , , 4<>/0. 91.50m
i,a Neuchàteloise. 457 50m ,. - §i/4 , 82 — _
0_b. él. Çnrtaill. -.- Ch..aVFon_85<V 97... <_» » Lyon . . —.— , «o/ 011 _ >Ktah. Perrenoud. -.— * %f '  ™'1
l'apet. Serrières . -.— , '»' *
I ratn. Neuc. ord . . 390.— d  ^X"6 ¦ • • fj o- 9°.— d
. » » nriv. — .— * • • ' I/,0, *"*"

Neuch.-CJhaum. . 4.75 0 * . -•-_ ¦ • -' /_. *—.—
Immeub.UhHton . —.— Cr^d.t.Neuc 40/0. 95.50m

» Sandoz-Ira v. —. - Pap.Serrièr. _°/0. — .— >
» Salle d. Con!. —.— Tram. Neuc. 4°/., 85.— é
» Salle d. Conc. —.— S ..P. _Upp< i 6%. —.—

Soc. el. P. Girod . — , - Pat b. Doux 4'/». —.—
Pâte hoi. houx . — .— Bras. CaHitml . — .—

Taux d'escompte: Banque nationale Z %
_ , , : ¦ . n ,, '.

Bourse de Genève, du 16 mars ...3
Acliom .'/.C-. té.l.A.K. 850.75

i î _tuj .Nat.S.nshe -- f / o  '> iflérê -, • • 391 50
Socle btnq. a. 667 - fW 0 Geuev.-lots. 99 25

a sue01- 4oiz t&rs- .._:-
Union fin. genev . 337.60 danois 1912 40/, 372 -
Ind. genev d.ga. :î50 — Japon ialU -»8.4»/, 98.75
.ia_ .Mar_e. .e. 20» — ^_*_7_«_ kù! ""'"**
.'oo-Sul-se élecl 'JO - V.Oeuô.19.9,-% — .—
Mines Bor prior. 457 50 \°lo l_au_aniie . ^66 -w

» .ordiu.auc. 462 50 Çbem.- «>*iita»- «. •-
tiat-a, part. . .63».- Jura-himp#/VY- *M •«
Choco.. P.-G.-K. 110 - Lomhar.wcSe/o 42.50
Nestlé 185 - Paris-Orléans . 910.—
(.aouteb. S. fin. . 48.- <£_ LJa _^,6.i„0 T"~

Obligation- Argentines céd. 88.50
_ <Vd Fédérall-OM 404.60 _.q.iiyp.Su-d.4% -.—
4'/ .  » 1910 42t.- alontvôgyi>.190«J 222.-
4»/ 0 - 191~--4 -.- » » l-U — .-
go/ . ix . _.- , Stok.4% —
5 V, » 1.22 —.— Kco-S. èlec. . °/0 255.—
5% _le.irifi_.ii-. —.— _ iy,_c_-hong.4Vv 358.—
3Vj Elf -irifir - ii o. — • — Hoiivi» Hv . -28.—

Hausse du Paris à 33,75 (+ 90 c), Bnutellef a
29 (+ 65 0.), Italie 25,85 (+ 13 M). Le _o_dr_ _ b-_~«
de 0,05 >a e., Berlin tenu à 258 (— H) . La hausse du
Paris se répercute sur la F-an_ot-«<_uè qui pitmU
de 5 ir., Union financière -f 7, Bor + _0-_5 te. XA
Totis débute ou baisse et se relève ensuite. Oaoot
ehoucs (Financière) 48 ex souscription (— 6 te.).

ij:;:!!::!^̂ :!:;.:;;!;.;.]!.,]^!.!:!;]!!.,;:!,,:^ ;:-;:.:.;:;: :.¦:. . :.... !.: . .¦: : . . .. .„:!:. ::i:: , :. .; . , ! ' : ;.i , ;̂:a1i ,iii:;::.: I I :!::!,;..!!:;!,:!.:]^

Bon marché , bonne, uni que &&% tten son genre , la cigarette ^LT^_ i _ ®
avec coupons-prim es,  . «J lo i30 c. le pa quet de 10 JJ W¦•,D ,,

Naissances
13. Jean-Paul, à Paul-Edouard Dumont, _ ._ i_o_ _r,

aux Geneveys-sur-Coftrane, et à Hélène-Lin» née
Droz,

15. Bernard-Charles, k O-iarles-Aiiné Marguet, mé-
canicien-dentiste, et à Laure-Una née Primanlt.

Mariages célébrés
6. Henri-Louis Champion, employé C. F. F., k Net -

obAtel, et Ida Busebl, couturière, à Corcelles pris
Payerne.

Charles Maire, manœuvre, et Marie von Allm.n
née Quinche, ménagère, les deux à NeuchâteL .

8. Hans-Brnst Hutmaolier, boulanger, et Elise
Wernli, nénagère, les deux à NeuchâteL

1 . . .  . . " . , , , .  'i .n m ' 1

Etat civil de Neuchatel

CULTE DES ÉGLISES RÉUNIES
20 h. Grande salle des conférences. Conférenoa-t

M. L. BOSTAGNÔ, pasteur.
KGL.SR NATIONALE

8 h. î_ . Temple du Bas. Catéchisme.
M. Arthur BLANCL

10 h. Collégiale. Prédication. M. A. LBQTJIN.
10 h. Y>. Terreaux. Prédication. M. Arthur BLAîfO

Paroisse de Serrières
9 h. Ecole du dimanche.
9 h. 45. Culte. M. Fernand BLANC.

10 h. 45. Catéchisme.
Hôpital des Cadolle-

10 h. Culte. M. Comtesse, professeur.
Chapelle de la Maladière

10 h. Vt. Prédication. M. Ed. MONNABD.
Deutsche reformirte Gemeinde

9 Y, TJhr. Untere Kirche. Predigt.
Pfr. BEBNOULH.

10 J. Uhr. Terreauxschule. Kiuderlehre.
10 Vt Uhr. Klein. KonferenzsaaL Sonntagsch-lë.
15 Uhr. Ohaumont-apelle. Deutsche Predigt
VIGNOBLE : 9 Uhr. Peseux. Helfer CHBISTEN.

14 Uhr. Landeron. Helfer OHBÏSTEW.
EGLISK INDEPENDANTE

Samedi, 20 h. Béunion de prières. Pét-te sali..
8 h. 30. Catc.'-' -ma . Grande salle.
9 h. 30. Culte d'édification mutuelle avec Ste Cèn-

(Maro X, 32-45). Petite salle.
10 h. 45. Culte. Temple du Bas. M. PEBBEGAUX

Chapelle de l'Ermitage
.10 h. Culte. M. BOBEBT.
20 h. Culte. M. PEBBEGAUX.

Deutsche Methodistenkirche (Beaux-Arts 11)
Morgens 9 U Uhr. Predigt. J. G. SPOBBI ans Bera.
10 Vt Uhr. Sonntagschule.
Abends 8 3. Uhr. Vortrag mit Liohtbildern vbn

J. G. SPOBBI.
Dienstag abends 8 VK Uhr. Bibelstunde.
Je am 1. und 3. Sonntag des Monats, nachmitta**

3 3. Uhr, Tôchterverein. : ' . '
English Church

5.80. Evensong and address.. , ' )',.'.'- y

Monday 7.45 H. C. Holy Communion*
Bevd G. A. BIENEMAN M. 1_

Stadtmission . ,:. .,.:.j-.A,„,, ,
$'9î"TShx. Predigt St-Blaise (Ch. de la Oh_p._M. vy
Abends 8 Uhr. Predigt. Mittl. Konf.-Saal: / ,
Donnerstàgabèha 8 % Uhr. Bibelstunde.
Jeden 2, n. 4. Sonntag im Monat, nachmlttags 8 Uhr,

Jungfrauenvej rein.
Eglise catholique romaine

1. Service du dimanche et des fêtes chômées
1. Service du dimanche:

6 h. Messe basse et communion _ la Chapelle _e
l'Hôpital de ta Providence.

7 h. et 7 h. î.. Communions à l'Eglise.
8 h. Messe basse et sermon (français les 1er fit 3lR-

dimanches du mois, en allemand les _me et
4me dimanches).

9 h. Messe basse et sermon italien ou français.
10 h. Grand'messe et sermon français.
14 h. Vêpres.
20 h. Vt. Prière du soir. Bénédiction du S. Sae.e_.e_t ,

2. Service de la semaine:
6 h. Messe à la Chapelle de la Providence.
7 h. Ire messe à l'église.
7 h. !.. 2me messe.
N. B. Cet horaire vaut de la Toussaint à PAÇU-È

I 

PHARMACIE OTTVEBTE demain dimanche 1
A W I M . H A R R R .  rne de l'Orangerie

Service de naît dès oe soir jusqu'au samedi.
M—II — I LII 11 « n i  11 I I W I I I  11 ¦iwiimii 1 1 1 1  I I I I I I I B I W I ——

Médecin de service te dimanche :
Demander l'adresse au poste de police communales

Cultes du Dimanche 18 mars 1923

AVIS TARDIFS

JÊ ŝ, M «Q Bas des lis

m̂ÈSm Dimanche 18 mars

Etoile mixte - Xamax Recordam
A 4 heures

Amical I (St-Aubin) - Xamax-Recordam !D



Marché du travail. — Le rapport de l'office
cantonal de placement au 28 lévrier accuse 5265
(5554) chômeurs complets, soit 3864 (4181) hom-
mes et 1401 (1373) femmes. 3640 (3750) chô-
meurs retirent des secours. 247 (312) places va-
cantes ont été annoncées pendant le mois de
février. 768 (872) chômeurs et chômeuses sont
occupés à des travaux de chômage.

Le chômage partiel donne les chiffres sui-
vants: Industrie chocolatière, 145 (0) personnes;
industrie des autos, 30 (30) ; industrie horlogè-
re, 972 (1035). Soit au total 1147 (1065) person-
nes, dont 799 (763) hommes et 348 (302) fem-
mes.

Les chiffres entre parenthèses sont ceux du
rapport précédent. Comparativement au mois
correspondant de 1922, le nombre des chômeurs
complets est en diminution de 5208 (3741 hom-
mes et 1467 femmes), le nombre des chômeurs
secourus de 4076 unités et le nombre des chô-
ffl_urs partiels de'1581 (993 hommes et 588 fem-
mes).

NEUCHATEL
Le < Théâtre vaudois > à Nenchâtel. — Vu le

grand succès obtenu le 9 février et pour satis-
faire à de très nombreuses demandes, le
< Théâtre vaudois. donnera jeudi, à la Ro-
tonde, une seconde et dernière représentation
des deux amusantes pièces : « Un crâne lulu _¦,
•waudoiserie en 3 actes, de M. Marc-Ernest Tis-
sot, et <Un mari tout trouvé », vaudeville hi-
larant du même auteur. La presse unanime a
vanté l'esprit humoristique des pièces et Tex-
cellénce de leuir interprétation.' . ¦: " , .  ,: '¦.

Dons en faveur de la fondation cantonale
< Pour la Vieillesse » :

v P- 50 fr. ; E., 25 ; IL, 25 ; E. de P. AL, 100 ;
Anonyme, 2 ; M. T., 20 ; E. M., 5 ; Mme L. Gùye,
5; C. J., 10; Odette, 5; J. K- 25. Total à ce
jour : 2901 francs. , ,

POLITIQUE

Dans la Ruhr
J.V ., ._...y Le double assassinat de Buer
/ DUSSELDORF; 15.—- Le directeur et le ré-
dacteur responsable de la < Dortmunder Zei-
tung » ont été arrêtés . pour avoir publié dans
leur journal une relation particulièrement
odieuse des événements de Buer.

Ils indiquaient notamment la version /que
les Allemands ont mis trois jours à imaginer
,et d'après laquelle les deux officiers auraient
rencontré au cours de leur ronde, dans un café,
deux sapeurs attardés, à qui ils auraient adres-
sé de vives remontrances. Les quatre hommes
(seraient sortis ensemble de l'établissement et
peu après les consommateurs auraient enten-
du des coups de feu.

Ûr, le lieutenant Colpin n'était pas de ronde
et le lieutenant Joly,. employé technique des
chemins.de fer, n'avait pas à s'occuper du ser-
'v-.e!èn ville; et, dû reste, dans leurs rondes,
l__ officiers sont toujours accompagnés d'une
patrouille. .
,. DUSSELDORF, 15. -̂ ' Les révélations d'un
journal communiste de Dusseldorî au sujet du
double assassinat de Buer , portent à croire que
l'on est ici en présence d'un attentat nationa-
liste, qui rappelle, par sa facture, ceux dont
Ont été victimes Erzberger et Rathenau.

Le» civils allemands ont souvent; prétendu
avoir été victimes'•'4'attentats. Les enquêtes ont
établi que, dans 95 ¦% des cas,, il ne s'était rien
px_d_it Dâng"- les rares cas' _i_ ï_ s incidents
ont été retenus, les victimes, interrogées, ont
déclaré avoir été attaquées par -des soldats en
capoté bleu foncé portant un ceinturon et pas
d'armes apparentes.-Or , il n'y a pas, dans la
Ruhr, une seule capote de l'ancien modèle et
aucun soldat ne sort sans sa baïonnette.

.- Certains faits donnent à penser que ces at-
tentats sont peut-être mis en scène, organisés
ët:perpétrés par des organisations nationalistes
soutenues par la propagande officielle.

%' Une perle de Wolf!

^ BERLIN, 16 (WoHÎ). — Les deux témoins
allemands de l'attentat commis à Buer contre
'des offici ers français ont été conduits jeudi par
|_S /Français à un .endroit inconnu. La police
criminelle allemande a cessé son enquête à ce
si-jet, son . action étant entièrement entravée
par les autorités d'occupation.

§

'&.•! r . Pour que nul n'en ignore
| ;_X>NDRES, 16. — Une note Reuter déclare

u'en présence \ des rumeurs qui courent
é .. nouveau relativement à un avis de

__ Grande-Bretagne dans la question de la
Kuhr, : on. con&i'dièrie i comme absolument inutile
jde. communiquer jounuellement des démentis.
On confirme qu'il n'y a pas le moindre fonde-
ment au bruit que l'Angleterre pourrait inter-
jvenir maintenant ou dans un avenir immédiat.
u_a solution évidente est que rAllemagne doit
.aire elle-même des démarches auprès de la
(France et de la Belgique par exemple, par une
klémarche _e l'ambassadeur à Paris auprès de
3a commission des réparations.
JK La note conclut en disant que, depuis le com-
mencement de l'occupatio-i, la Grande-Breta-
gne . se désintéresse de l'entreprise en même
(temps qu'elle entretient pour la France les sen.-
tetnen-s les plus amicaux

s Police bleue ou , police verte^ biano bonnet
!¦'¦' . '' ou bonnet blanc
I ^USSELDORF, 16. — D'une façon générale,
|_* .autorités françaises de la Ruhr n'avaient
.expulsé jusqu'à présent que les membres céli-
jbaïaires de la S-hutzpolizei. Les membres ma-
iries étaient<-autorisés à rester -lans les territoi-
ires occupés' à condition de passer dans la po-
ïïce municipale dite police bleue, que les auto-
lltés militaires ont substituée partout à la po-
lice, verte, mais on s'est aperçu que les poli-
ciers verte devenus policiers bleus, connais-
Saient admirablement' la région et Templace-
snent des postes de douanes et se livraient ac-
tivement à la contrebande. Us ont formé une
association de contrebandiers renseignant les
ba-iiaxtts sur les moyens de faire passer des
marchandises en territoire inoccupé en évitant
jes postes français de surveillance.

Des sanctions seront prises et, si les mem-
inrës de la Schut-polizei mariés ont recours
aux mêmes procédés que leurs camarades cé-
libataires, ils seront probablement expulsés,
eux aussi.

. Le sabotage allemand lait des victimes
' yI)USS-__DC-_F, 16. — A Freimersihelm, dans
là' Tégkm de Trêves, par suite du sabotagep.'une aiguille, un train transportant des trou-
pes des 12me et l.me bataillons de sapeurs, a
été pria en écbarpe vers 19 h. 30, par un train
||ê matériel rentrant à vide. Un soldat a été
lue, trois blessés grièvement et trois blessés
légèrement, Les dégâts matériels sont impor-
tants.

DUSSELDORF, 16 (Havas). — Des actes de
•W-l.otage ont été commis sur les lignes télé-
$hoh_q_e_ de. Coblence à DusseldorL Cest
-&_»r qiie trois kilomètres de lignes à 14 cir-
ffliite eut été détruits par Je* A-le-naads entre

Coblence et le faubourg de Lutzel sur la rive
gauche de la Moselle. La remise en état de la
ligne exigera au moins six mois de travail.

En raison de la fréquence des actes de sa-
botage, la haute commission interalliée de
Rhénanie a pris jeudi une ordonnance qui pré-
voit la. peine des travaux forcés à perpétuité
pour les sabotages des lignes télégraphiques et
téléphoniques.

(Voilà d'odieuses violences envers les pau-
vres Allemands. La mort de soldats français
par suite de sabotage allemand n'a, par con-
tre, aucune importance.)

Chronique fédérale
(De notre corresp.)

Pour ne pas être privé de la présence de
M. Haab, lequel avait été appelé à Bâle par
la commission postale et ne pouvait en reve-
nir que dans la matinée, le Conseil fédéral,
vendredi, a siégé de 15 à 18 h. 15. M. Schul-
thess n'a pu encore prendre part à la séance,
mais on dit que son état s'améliore tant et si
bien qu'il pourra bientôt reprendre ses affai-
res, ce : dont il est fort désireux. Entre nous,
il ferait mieux de s'aller reposer un peu à la
montagne. Mais après tout, cela le regarde,
i Le Conseil fédéral, sur une balance de phar-
macie, a minutieusement pesé chaque terme
de la note qu'il adresse à la France au sujet
des zones.

D'ans cette note, il communique au gouver-
nement français le résultat de la consultation
populaire^ quë'l'on sait. Il se garde bien de
dire tout crûment qu'il serait heureux de .voir,
d'ici quelque temps, reprendre les négocia-
tions. Mais il exprime le très vif désir qu'il a
de voir continuer de régner les amicales rela-
tions qui existaient jusqu'ici.

La France, nous l avons dit ici, semble dis-
posée à ne pas aggraver la situation par des
mesures déplaisantes et l'on affirme que jus-
qu'à nouvel ordre rien ne sera changé à la
frontière, de sorte que l'on pourra attendre
paisiblement des jours meilleurs.
: Ayant apposé son paraphe (c'est une façon
de parler) au bas de cette harmonieuse note,
le Conseil s'est occupé assez longuement de la

direction d'un de noi grands établissements
financiers. ' Mais aucune décision n'ayant été
¦prise, il serait incongru d'en parler plus lon-
guement. ;

Naturellement, on s'est entretenu aussi de la
Ruhr., En toute bonne amitié et dans le plus
grand calme, car, aux dernières nouvelles il
Semble qu'une certaine détente se manifeste
là-bas et que l'aube d'un arrangement ne soit
plus, très loin derrière l'horizon.

¦Aussi le Conseil fédéral a-t-il moins que ja-
mais l'intention d'intervenir dans une affaire
qui s'arrangera très bien sans qu 'il s'en mêle.

La célèbre loi fédérale sur le droit d'auteur
n'a point soulevé le courroux du Souverain.
Le .déliai référendaire a pris fin lundi dernier
sans avoir été mis à profit.
:,De/par la décision gouvernementale de ce

matin, la loi entrera en vigueur le 1er juillet.
Quant à la votation sur les alcools, elle aura

lieu en deux fois, comme nous l'avcns annoncé.
;La première partie, la plus importante, sa-

voir l'article 32 bis visant la fabrication des
boissons distillées, sera soumise au peuple le
3 juin . La seconde (art. 31 c) viendra plus tard.

Quelques nominations, par manière de des-
sert :;

M- Seidel, ancien conseiller national, se voit
attribuer une chaire au Porytechnicum. Et MM.
Volkart et Faes, que je suppose qui sont des
botanistes illustres, se rendront avec le titre
dé délégués " suisses â uu congrès de patholo-
gie végétale qui se tiendra en Hollande au
mois de juin prochain.

: Tout comme nous, les plantes ont leurs ma-
ladies. Mais elles ne se plaignent pas. C'est
une grande consolation qui leur est refusée.
Qu'est-ce ¦ que ces médecins des plantés vont
traiter : l'insomnie du pavot ? la jaunisse des
s ducis ou l'incontinence du pissenlit ?

R. E.

KQUYELLES DIVERSES
Les C. F. F. ne réduisent pas les tarifs. —

EnT raison des difficultés résultant de la situa-
tion européenne actuelle et, en particulier, du
renchérissement du combustible, qui est une
des conséquences de cette situation, on ap-
prend que les réductions générales de tarifs
des C. F. F., qui avaient été prévues pour le
1er mai ou -le 1er juin, devront être renvoyées
à plus tard.

Fabrique d'allumettes en teu. — La fabrique
d'allumettes Gilgian-Gyssler, à Wengi près
Frutigen,:a été la proie des flammes. Les dom-
mages s'élèvent à plus de 30,000 francs.

Les accidents. — Joseph Gay, 48 ans, marié,
përë " dé famille, ouvrier auxiliaire de l'Usine
lausannoise des forces motrices du Bois-Noir,
travaillant sur la ligne primaire de St-Maurice,
est entré en contact avec le courant à haute
tension. Il a été transporté gravement brûlé et
sans connaissance à la clinique Saint-Amé, où
il est revenu à lui vers 15 heures.

— On apprend de Bulle que Martin Bim-
baum, 60 ans, un peu sourd, a été renversé
sur' ,1a route par un attelage qu'il n'avait pas
entendu venir ; il a succombé à ses blessures à
l'hôpital de Riaz.

— On annonce d'Avenehes que la petite An-
drée; 8 ans, fille de M. Henri Loup, négociant,
à Montmagny, sortant de la maison paternelle,
a été atteinte, au moment où elle arrivait sur
_S;: route, , par une automobile venant de Belle-
rive, et __ée net.

La foire de Payerne. — Malgré le blanc ta-
!)is; qui recouvrait la campagne jeudi matin, la
oire a été assez importante. Les porcs sont

en hausse, ide même que le gros bétail. Les
marchands étaient nombreux et les transac-
tions ont été importantes. _ . '

D-a été' amené sur . le champ de foire : 280
vaches et génisses de 500 à 1300 fr., 40 bœufs
de 700 à 1200 fr., 10 chevaux de 500 à 900 fr.,
6 taureaux de 1000 à 1500 îr., 322 petits porcs
de 80 à 100 fr. la paire, 200 moyens de 150 à
180" fr. la paire, 9 moutons de 80 à 95 îr. pièce,
et 5 chèvres de 50 à 65 fr.

Les œufs se vendaient 1 fr. 60 la douzaine.
La gare a reçu 94 têtes de gros bétail et 19

têtes de petit bétail en 20 vagons. Elle a ex-
pédié 253 têtes de gros bétail et 132 de petit
bétail en 69 vagens.

Nécrologie. — On mande de Nice que Fex-
reine de Monténégro est décédée vendredi à
i h. 20. La reine d'Italie, qui se trouvait au-
près de sa mère, avait quitté le cap # Antibe à
minuit par' train spécial, à destination de l'I-
talie.

La reine Milena est née à Cevo, en 1847.
Elle.a épousé le prince Nicolas de Monténégro
en 1860, moment où il monta sur le trône, suc-
cédant à son oncle Danàlo 1er. La reine Milena
a eu neuf erufant-,

La détente des changes. — On lit dans le
« Matin > de vendredi :

La baises des déviées anglo-saxonnes, dont
nous avions signalé de. la veille les prodro-
mes, s'est nettement accentuée hier. La livre
eteriiug oui s'inscrivait mercredi _» -visa

moyen de 77 63, était offerte en effet, dans la
matinée, au-dessous de 77. Pendant la séance
officielle, elle a évolué entre 76 45 et 76 30,
pour coter officiellement 76 34..

Après Bourse, on a, un moment, touché le
cours de 75 francs pour clôturer vers 75 40.

Le dollar, de son côté, qui cotait la veille
16 52, est tombé en Bourse à 16 27 et en der-
nier lieu aux environs de 16.

La quinzaine thermique. — Cette première
partie de mars n'a fait que continuer le régime
froid et humide de février. .La température est
demeurée anormalement basse, telle qu'elle
est depuis exactement cinq mois. En , effet, de-
puis le 7 octobre dernier, le thermomètre n'a
pas atteint une seule fois 10 degrés centigrades
au-dessus de zéro, cote souvent atteinte au
cours des hivers précédents. Les chutes de
Êuie et de neige ont été fréquentes encore et

bise a prédominé depuis le 5 mars. La se-
conde quinzaine de ce mois marqué ordinaire-
ment une amélioration graduelle et quelques
journées plus printanières.

Le 3 mars, au matin, un ouragan de l'ouest
a passé sur nos régions occasionnant beaucoup
de dégâts dans les forêts. L'éclipsé partielle de
lune, qui se produisait durant cette nuit, n'a pu
être observée qu'un court instant et cela à tra-
vers un voile de nuages en mouvement rapide.

(Station du Jorat.)

Dans sa lettre, qu'on a lue plus haut, notre
correspondant dé Paris oppose Ta justice à la
légalité; veuille le lecteur nous permettre d'op-
poser ici l'équité à là justice. Celle-ci vient d'ê-
tre rendue à Weinfelden, mais dans des condi-
tions telles qu'on se demande à quoi elle rime.

Une femme dont la responsabilité a été re-
connue atténuée était brutalisée par son mari,
qui la forçait à voler et l'avait plusieurs fois me-
nacée de la tuer. Prenant les devants, ce fut
elle qui, d'un coup de revolver, le tua pendant
son sommeil. Et la chambre criminelle de Wein-
felden a infligé huit années de pénitencier à la
meurtrière.

U est interdit de se faire justice et de tuer les
gens, et c'est bien ainsi, car, autrement, la jus-
tice revêtirait souvent des formes inattendues,
et la Mort — avec un grand M — aurait trop
d'auxiliaires dans sa macabre tâche. Pour lin
oui ou un non, en un moment d .mineur, on ex-
pédierait quelqu'un dans l'autre mondé. La plu-
part du temps, l'expéditeur en concevrait du
regret, mais saus, pour autant, pouvoir ' rappe-
ler le défunt à la vie. Et l'on se trouve devant
l'irréparable, et c'est pour l'empêcher que la loi
a remis le soin de juger à des juges et non aux
parties en cause.

En théorie et en général, rien de mieux. Dans
la réalité et exceptionnellement... Voyez plutôt
le jugement de Weinfelden.

Un mari use de sévices envers sa femme et
l'oblige ainsi à voler. Que doit faire cette
femme? Se plaindre... Bien. Intervention de la
justice, qui va peut-être fourrer l'homme en
prison. Seulement, à sa sortie, il aura avec sa
moitié une explication qui ira jusqu'où? Per-
sonne n'en sait rien. Si elle va jusqu'au meurtre
de la femme, la justice remettra l'homme en
prison; mais elle ne ressuscitera pas la ._m_aô
qu'elle n'aura pas sti protéger.

Ou bien le même tfiari formule des menaces
de mort à l'adresse de sa femme. Que doit-elle
faire encore une fois? Se plaindre... Bien. L'au-
torité enjoint à l'homme de se mieux conduire,
puis se retire, laissant les époux en tête à tête.
Que le mari donne suite à ses menaces, on l'em-
prisonne. Mais sa femme n'en est pas moins
morte, et morte parce qu'insuffisamment pro-
tégée par l'autorité. '' '" '¦"(". ¦

Alors, ma foi, qu'auriez-vous fait à.la place
de cette femme?

D'un côté, une brute d'homme, visiblement
nuisible, qui voUs oblige à commettre un délit
et Vous tuera un jour. De l'autre côté, vous-
même, qui n'êtes disposé ni à voler ni à mourir.

Après tout, lecteur, ce n'est pas à vous qu'il
est juste de poser la question: Ceux qui seraient
tenus d'y répondre, Ce sont les juges thurgo-
viens. F.-L. S.

Justice contre équité ?

DERNIERES DEPECHES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de Nenchâtel »

Dans la Hulir

thés Belges occupent
denx nouveaux ports rhénans

BERLIN, 17 (Wolff). — On mande à la « Ga-
zette de Voss » que lés Belges ont occupé les
ports rhénans de Wàlsun (?) et de Schwel-
ger (?). Us ont arrêté plusieurs employés su-
périeurs. (Quelle horreur !)

Gares occupées
BERLIN, 17 (Wolff). — Les Français ont

occupé les gares de Dusseldorf-Gravénberg,
Dusseldorf-Ehrenfeld, ¦ rDusseldorf-E-ler et <¦' en
ont chassé les ag___t_r de service. (Que de
vices.!) «U.e.v.V , ¦. ' ,'- . "- " • •'. '• -v

I.a taxe sur le charbon
ESSEN, 17 (Wolff). — Les administrations

des mines ont reçu une nouvelle injonction
d'avoir a effectuer, pour le 1er avril prochain
au plus tard, le paiement de la. taxe sur le
charbon, à défaut de quoi Tes autorités opére-
ront des arrestations en commençant par les
membres des conseils de surveillance, les di-
recteurs et les fondés dé pouvoirs.

Deux trains
entrent en collision dans la Buhr

MORS, 17 (Wolff). —! Non loin de Freimers-
heim, un train militaire transportant des trou-
pes de cavalerie et des chevaux a tamponné
un convoi de marchandises. Le choc a été . si
violent que les vagons, passant les uns par des-
sus les autres, forment une masse de 8 mè-
tres de hauteur.

Plusieurs personnes ont été tuées ou griè-
vement blessées, mais il est très difficile d'a-
voir des détails, car un barrage a été établi
autour des lieux de l'accident

(Et puis il faudrait dire, pas vrai Wolff, que
c'est le résultat d'un sabotage allemand, ainsi
qu'on l'a vu plus haut)

ï_e nourcan ministère bulgare
SOFIA, 17. — Voici la composition du- non-

veau cabinet :
Président du conseil, affaires étrangères et

intérim du commerc.; Stâmboulisky; intérieur :
Spoyanofl; iinauees; va»u«_U «uérrs; Mouia-

vieî ; travaux publics: Bakaloif ; justice : Dou-
parimofî ; chemins de fer : Athanasofî ; agricul-
ture: Oboff; instruction publique: Omastchev-
sky.
L'agitation des étudiants bulgares
BUDAPEST, 17. — Une vive émotion règne par-

mi les étudiants de l'université à la suite de
l'attitude de la police qui a mis sabre au d- ir,
avant-hier, pour disperser un groupe de mani-
festants, à l'issue de la fête en l'honneur de
Petefi, devant la rédaction du journa l < Az-
eft». Les étudiants réclament satisfaction pour
ce qu'ils nomment des abus, selon eux, la po-
lice ayant outrepassé ses pouvoirs. Les cours
ont été interrompus et plusieurs étudiants Is-
raélites malmenés.

Cours du 17 mars 1.23, à 8 h. '/_, du
Comptoir d'Escompte de Genève , Neuchatel

Chèque Demandé Offre
Cours Paris. . . 33.80 33.70

sans engagement. Londres. . .5.21 25.20
Vu Jes /lucr lia «ions Milan. . . 25.85 25.85

se renseigner Bruxelles . 28.90 29.20
lèlèohone 257 New-York . 5.37 5 39mepnone ../ Ber ,j n .

^ 
_ Q- _ 03

Vienne nouv. — .005 — .009
Achat et Vente Amsterdam. ' 212 — 212.75

de billets de Madrid . . 82.70 83.50
banque étranqers Stockholm . 142 50 143.50

. Copenhague. 10:> . - 104 —_ , '.- ,'.' <  Christiania . 97.50 98 50Toutes opérations praj r,]e . . 15 80 16.^de banque Bucarest . — .— —.—
. aux Varsovie . — 0 1  — .03

meilleures conditions

.DSP* Nous rappelons de nouveau que les
grandes annonces doivent parve nir ,à notre by?
reau avant 9 heures du matin.
ISB__H-__-H____BB-IB____l__H-aB--B___R

Monsieur Numa Saam et ses enfants: Madame
et Monsieur Tullett-Saam et leurs enfants, en
Angleterre; Madame et Monsieur A. Cattin-
Saam, à La Chaux-de-Fonds; Mademoiselle
Alice Saam, à Neuchatel; Madame et Monsieur
Ed. Petitpierre-Saam, leurs enfants et petits-
enfants, à Neuchatel, ainsi que toutes les famil-
les alliées, font part à leurs amis et connaissan-
ces du départ de leur chère et bien-aimée
épouse, mère, belle-mère, belle-sœur, grand'-
mère, tante et parente,

Madame Elisabeth SAAM
née CHRISTEN

que Dieu a délivrée de ses cruelles souffrances
supportées avec résignation, à l'âge de 69 ans.

NeuchâteL le 16 mars 1923.
Que Ta volonté soit faite.
Les souffrances du temps présent ne

sont pas à comparer à la gloire à venir.
Kom. Vin, 18.

L'ensevelissement aura lieu le 18 mars, à
15 heures. . . . .

Domicile mortuaire : Fahys 97.
On ne touchera pas

Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Père, mon désir est que là où je suis,
ceux que Tu m'as donnés y soient aussi
avec moi.

Madame Hermance Roth-Imer et ses enfants,
Marguerite, Germaine et Arthur; Monsieur
Numa Roth et ses enfants, Messieurs Paul et.Al-
hart Roth, à Paris ; Madame Emma Olémençon-
Oppllger, à Lignières; Madame veuve Bertha
Imer, à Neuveville, ainsi que ses enfants, et les
familles alliées, ont la douleur de faire part à
leurs amis et connaissances de la perte qu'ils
viennent d'éprouver en la personne de

Monsieur Werner ROTH-IMER
leur regretté époux, père, frère, beau-frère, on-
cle et neveu que Dieu a retiré à Lui vendredi
matin, 16 mars, dans sa 88me année, après une
courte mais terrible maladie.

Lignières, le 16 mars 1923.
L'enterrement auquel ils sont priés d'assis-

ter, aura lieu dimanche, le 18 mars, à 1 h. %
après midi. • <

Domicile mortuaire : Lignières.
Cet avis tient lieu de lettre de faire part.

¦w—nui—i lll 11 iii-iiiiii il mimw i mi nui il in ni

Son soleil s'est couché avant
la fin du jour. . ,,. .,

Monsieur et Madame Francis Jacot et leur
fille Elisabeth, aux Geneveys-sur-Coffrane,
Monsieur Maurice Mçsserli, à Boudevilliers ;
Monsieur Charles Schenk, aux Hauts-Gene-
veys ; Madame veuve Lina Jacot, à Valangin,
ses enfants et petits-enfants ; Madame veuve
Léon Jacot, à Bienne, ses enfants et petits-en-
fants ; Monsieur et Madame Emile Jacot, à
Neuchatel, leurs enfants et petits-enfants ; les
enfants dé feu J. Rosètti-Jacot, à Cormondrè-
che ; Madame veuve Lina Rognon, à Chez-le-
Bart, ses enfants et pètits-enîants ; Monsieur
Alfred Lambert, à Chez-le-Bart ; Monsieur et
Madame Edouard Bourquin, à Chez-le-Bart,
leurs enfants et petits-enfants; Monsieur et Ma-
dame Gottfried Jenni, à Neuohâtel, leurs en-
fants et petit-fils ; Madame Cécile Guillodeux,
à Paris ; Monsieur et Madame Henri Lambert
et leurs enfants, à Neuchatel ; Monsieur et Ma-
dame Emile Guillod et leur fille, à Neuchatel,
ainsi que toutes les' familles parentes et al-
liées, ont la douleur de faire part de la perte
douloureuse qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur • chère et bien-aimée fille,
sœur, fiancée, nièce, cousine et parente,

Mademoiselle Estelle-Cécile JACOT
que Dieu a reprise à Lui aujourd'hui, 15 mars,
à l'âge de 22 ans, après une longue et pénible
maladie, supportée avec résignation.

Geneveys-sur-Coffrane, le 15 mars 1923.
Vous avez maintenant de la

tristesse, mais je vous reVerrai,
et votre coeur se réjouira et per-
sonne ne vous ravira votre joie.

Jean XVI, 22.
Qne tes jugements sont impé-

nétrables et que tes voies sont
incompréhensibles.

Romains XI, 33.
L'enterrement aura lieu samedi 17 mars, i

18 h. et demie.
Domicile mortuaire : Geneveys-fnr-Coffi--».
Le présent avi§ tient lieu de faire part
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Madame Albert Matthey-Doret née Maret,
Monsieur et Madame Ernest Matthey-Doret et
leur fils, à St-Gall, Monsieur et Madame Jean
Emery et leur fille, à La Chaux-de-Fonds, Mon-
sieur Albert Matthey-Doret, Mesdemoiselles
Alice et Berthe Matthey-Doret, à Neuchatel ;

Mademoiselle Flore Matthey-Doret, à Cou-
vet, Madame Legler-Maret, à Couvet, Mesde-
moiselles Laure, Anna et Emn i Berthoud, à
La Brévine et Neuchatel, Madame Paul Bei-
thoud et ses enfants, à Neuchatel, Monsieur et
Madame Alfred Berthoud et leurs enfants, à
Neuchatel, Monsieur et Madame Samuel Nig-
gli, à Genève ;

les familles Matthey-Doret, Berthoud et Ma-
ret ont la profonde douleur de faire part à
leurs parents, amis et connaissances du décès
de leur bien cher époux, père, grand-père-
frère, beau-frère, oncle et parent,

Monsienr Ch.-Albert MATTHEY-DORET
que Dieu a enlevé à leur affection dans sa
73me année.

Neuchatel, le 15 mars .1923.
Ma grâce te suffit.

Il Corinthiens 12, 9.
L'inhumation aura lieu le samedi 17 mars,

à 13 heures.
Domicile mortuaire : Rue du Môle 6.

Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Messieurs les membres du Cercle Libéral
sont informés du décès de leur cher et dé-
voué collègue,
Monsieur Ch.-Albert MATTHEY-DORET
et sont priés d'assister à son inhumation qu.
aura lieu le samedi 17 mars, _ 13 heures.

Domicile mortuaire : Môle 6.
i , Le Comité.

Messieurs les membres de l 'Association des
Carabiniers, section de Neuchatel , sont infor-
més du décès de leur regretté collègue et ami,

Monsieur Ch.-Albert MATTHEY-DORET
et sont priés d'assister à son inhumation qui
aura lieu le samedi 17 mars, à 13 heures.

Domicile mortuaire : Môle 6.
Le Comité.

Les membres de l 'Union Commerciale sont
informés du décès de

Monsieur Ch.-Albert MATTHEY-DORET
Eère de Monsieur Albert Matthey-Doret, mem-
re actii, et sont priés d'assister à son ense-

velissement qui aura lieu samedi 17 courant,
à 13 heures. •

Domicile mortuaire : Môle 6.
Le Comité.

Monsieur Emmanuel de Montet;
Monsieur le docteur et Madame Charles de

Montet et leurs enfants;
Monsieur et Madame Edgar de Pourtalès et

leurs enfants;
Monsieur et Madame Gustave Jéquier et leurs

enfants;,
Monsieur et Madame Robert Jéquier et leurs

enfants;
Madame Marcuard-de Montet;
Monsieur le pasteur Eugène de la Harpe, ses

enfants et petits-enfants;
Madame Albert de Montet; ses enfants et pe-

tits-enfants,
ont la douleur de faire part de la perte7 cruelle

qu'ils viennent d'éprouver en la personne de

Madame Emmanuel de MONTET
née Alice GENTON

leur bien-aimée épouse, mère, belle-mère,
grand'mère, belle-sœur et tante, que Dieu a rap-
pelée à Lui le. vendredi 16 mars, dans sa 70me
année.

: , Voici, c'est notre Dieu en qui nous
avons confiance; c'est Lui qui nous

\ . sauve. Es. XXV, 9.

L'ensevelissement aura lieu sans suite le di-
manche 18 mars, à 13 heures.

On ne reçoit pas
On ne touchera pas
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Observations faites à 7 a. .0, 13 h. 30 et 21 h. 30

OBSEBVATOJRE DE NEUCHATEL
¦' i ¦¦ ' | i 1 ' -, "Temp. deg. cent, ë § "o V'domlnftnt •§
« Moy Mlhl- MMd- |f, * |enne mum mum i § «4 _)«r- Forée J

16 4.3 : 1.4 8.1 722.0 N.-E. faible anasr.

Le ciel s'éclaircit vers le soir.
17. .7 h. '/,:' Temp. : 0.8. Vent : N.-E. Ciel : conv.

' - 1 . . II -iiii-.i ¦

Xi-veau dn lac : 17 mars, (7 heures, 429 m. 600
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o _ I ù"_ g Observations faites j .  „ __, „„,„„
S| aux gaies C.F.F. f TEMPS ET VENT
qa 1 ' 8 

280 Bâle , . f • . + 1  Couvert. Calme.
543 Berna. , « -. , — 3  Brouillard. »
587 Coiré . . , , • -f 1 Ir. b. tps. »

1543 Davos . , , . — 8 » »
633 Friboùrg « • ¦ — 2 Convert. >
894 Genève . • . • -r 1 Tr. b. tps. >
475 Glaris . ..  t — 1 » »

1109 GSaohenen. . • 4- 8 » »
5S6 Interlaken. . • +_ ¦ _• *  »
995 La Ch. de Fonds — 6 > »
450 Lausanne , • « j  3 » >
808 Locarno. . • . -4- _ » *276 Lugano . ,• . + 5  » »
439 Lncèrne. . . • 4 B Bro_ilIar_ . »
898 Montreux t . • + 3 Tr. b. tps. >
482 Nenchfltel . , • +2  Couvert. .
505 Bagats . . . k — 1 Tr. b. tps. »
673 Saint Gall . , • 4-2 Nébuleux. »

1850 Saint Morlta , , -10 Tr. b. tps. >
407 SohaffhOBse . • + 4 "ouvert. »
537 Sierra. , , . • 4 5 Tr. b. tps. »
563 Thoune . . , f — 2 » .
889 Vevey . . . • 4 _ » -1609 Zermntt . , • •410 Zurich . • • • 4- S Couvert- >

IMI 'BIM ERIF OENTOALH
of de U .

FECiU-E D'AVIS J_ iî NEUCLUIEL. SL A


